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Ont contribue à ce numéro

Marie Bayon de La Tour : Vice-
Présidente de l’association 

des amis du P. Teilhard de Chardin. 
Secrétaire générale de l’association 
des neveux du P.  Teilhard. Études 
de Sciences Naturelles. Maîtrise à 
Jussieu (Paris VI), puis 3e cycle au 
conservatoire des Arts et Métiers (phy-
siologie nutritionnelle). Enseignement 
des Sciences de la Vie et de la Terre 
et des Sciences Physiques.

Jean-Pierre Blanc : Ingénieur 
chimiste, dirigeant d’entreprises en 
Afrique de 1973 à 2000. Membre du 
Conseil d’Administration de l’asso-
ciation des Amis de Pierre Teilhard 
de Chardin depuis avril 2018. 
Participation et animation de groupes 
Teilhard aux Sables d’Olonne et la 
Roche sur Yon depuis 2010.

Marie-Thérèse Blanc : Assistante 
de direction secteur médico-
social. Études bibliques et catéché-
tiques IFAC Université Catholique de 
Lille. Animation de groupes Mess’ 
Aje, et de la CVX (Communauté de Vie 
Chrétienne). Participation et anima-
tion de groupes Teilhard aux Sables 
d’Olonne et la Roche-sur-Yon.

Éric de Colomby : Retraité après 
une carrière à l’international et fas-
ciné depuis toujours par la pensée du 
Père Teilhard de Chardin, il a intégré le 
CA de l’Association en 2016. Teilhard 
représente pour lui un chemin de 
recherche, avec des répercussions 
inévitables sur la conduite de sa vie. 
Cette pensée le fait vivre, avec la 

conviction qu’elle est plus que jamais 
nécessaire dans le monde en pleine 
transformation dans lequel nous 
vivons.

Marina Copsidas : Membre de la 
Société des gens de Lettres, ancienne 
étudiante de l’EMBAHEC, de L’ISTA 
(Institut Supérieur de Théologie des 
Arts, Institut Catholique de Paris), de 
l’Institut de Théologie Orthodoxe saint 
Serge. A publié : Le Christ Pantocrator 
(Paris : Cerf, 2009), Les larmes de 
Pierre (Cerf, 2012), Que votre joie soit 
parfaite (Saint Léger, 2017).

M a r i e - J e a n n e  C o u t a g n e  : 
Professeure agrégée, docteure en 
philosophie, membre du Conseil de 
la Fondation Teilhard de Chardin, 
présidente des Amis de Blondel, pro-
fesseure au Centre Sèvres. Dernier 
ouvrage paru : Maurice Blondel et la 
métaphysique, Sion : Parole et Silence, 
2016.

Bruno Dufay : De formation scien-
tifique (doctorat en Intelligence 
Artificielle), a déroulé sa carrière 
dans le secteur des services infor-
matiques. Depuis 2013, s’est orienté 
vers le conseil en évolution de car-
rière, l’outplacement et la formation. 
Actuellement formateur, consultant 
et conférencier. Dernières publica-
tions : L’individualiste hyperconnecté 
– Individualisme et technologies 
conduisent-ils au totalitarisme ? (Paris : 
L’Harmattan, 2018) et Teilhard de 
Chardin, toujours d’actualité (Paris : 
Médiaspaul, 2021). Administrateur 
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dans l’Association des Amis de 
Teilhard de Chardin et membre de 
l’équipe préparant l’ouverture de 
Centre Teilhard de Chardin de Saclay.

Philippe Durandin : Président de 
l’Association des Amis de Pierre 
Teilhard de Chardin. Formation en 
économie (DESS de Sciences écono-
miques à Paris 2 – Panthéon-Assas) 
et psychosociologie des organisations 
(Institut des Sciences et Techniques 
Humaines-Paris). A publié : L’Odyssée 
métanoïque (Éditions du Livre actif, 
1989).

Guy-André Lœuille : Diplômé en 
pédiatrie et endocrinologie, ancien 
patricien hospitalier et chargé d’ensei-
gnement à la faculté de médecine de 
Lille, médecin en IME et en SESSAD, 

praticien-attaché au Centre de res-
sources et de compétence pour la 
mucoviscidose du CH de Dunkerque ; 
ancien membre du comité de rédac-
tion de la revue Abstract Pédiatrie.

Jean-Michel Maldamé : Dominicain 
à Toulouse, il est membre de l’Aca-
démie Pontificale des Sciences. Il a 
été professeur de théologie à l’Institut 
catholique de Toulouse.

Jean-Claude Massip : Ingénieur 
ENSEEIHT retraité. Il a effectué sa car-
rière dans l’industrie des radiocom-
munications. Membre de l’association 
depuis 2007, il a participé au conseil 
d’administration de l’association de 
2016 à 2022 et anime depuis 2014 le 
groupe de lecture de Montauban.
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Éditorial

Traduttore, traditore1 ?
Ou comment traduire la pensée de Teilhard 
dans l’actualité sans la trahir ?

Philippe Durandin

Il est dans l’ordre des choses que 1 
l’Association des Amis de Pierre 

Teilhard de Chardin, chargée de la 
diffusion de la pensée de Teilhard, 
se soucie de ne pas la voir malme-
née. Depuis près d’un siècle cette 
vision de l’évolution de l’humanité 
rayonne et touche vivement ceux qui 
s’en approchent. “Toujours d’actua-
lité” nous redit Bruno Dufay dans son 
intervention, à l’écoute des préoccu-
pations des jeunes en quête de sens. 
Reconnaissons cependant que la pen-
sée de Teilhard continue à se heurter 
à un clivage persistant entre science 
et foi. La tentation de ne prendre en 
considération que « le Teilhard qui 
nous arrange » c’est-à-dire privilégier 
le jésuite au détriment du paléonto-
logue, ou inversement, ne peut-être 
que réducteur et trompeur. Comment 
couper en deux Teilhard dont toute 
la vision unit deux mondes, celui qui 
raisonne et celui qui résonne, sans 

1. Traduttore, traditore, « Traduire, c’est tra-
hir » : locution italienne qui renvoie à la dif-
férence irréductible entre un texte et ses 
traductions possibles.

jamais les confondre, sans jamais les 
amalgamer. Pour lui, « l’Union diffé-
rencie » c’est-à-dire que la véritable 
union entre deux êtres, non seulement 
ne les confond pas mais crée une 
entité nouvelle qui renforce l’identité 
et le développement de chacun.

Sur un plan scientifique, Jean-
Claude Massip nous donne une analo-
gie aussi simple que lumineuse : celle 
des atomes d’hydrogène et d’oxygène 
qui, réunis, donnent de l’eau et, après 
électrolyse se retrouvent intacts. 
Promouvoir cette réconciliation entre 
science et foi demeure un combat.

Marina Copsidas rapporte comment 
le combat mené par Pierre Teilhard, 
jésuite paléontologue, et René Girard, 
laïc anthropologue, a « révolutionné 
de fait l’antagonisme persistant 
entre science et foi, sacralisé depuis 
le siècle des Lumières, ce qui les 
obligea à affronter nombre d’adver-
saires ». Leurs talents qu’il nous fau-
drait cultiver : « tous deux hommes de 
dialogue, ouverts aux controverses ».

On trouvera encore au fil de ce 
numéro quelques clés pour une com-
préhension plus juste de Teilhard et 
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quelques garde-fous qui ne pourront 
probablement pas éliminer toutes 
les embardées mais peut-être éviter 
quelques sorties de route. Ainsi, avec 
Rémi Sentis interviewé par Marie-
Jeanne Coutagne, nous pourrons 
balayer avec profit quelques préju-
gés et lieux communs sur l’histoire 
de l’Église qui non seulement n’a pas 
toujours contré la science mais l’a 
souvent encouragée et soutenue.

Avec Guy-André Lœuille, nous rejoi-
gnons Teilhard dans sa sensibilité à la 
beauté de la création, et avec Jean-
Michel Maldamé, nous nous laissons 
emporter dans cette admiration spiri-
tuelle de l’œuvre de la Création qui est 
au cœur de la Noosphère. On passe 
ainsi d’une philosophie de la nature 
à « une métaphysique dont le maître 
mot est amour et donc rayonnement 
du bien ».

Marie-Jeanne Coutagne aborde 
aussi cette mystique d’amour que 
Teilhard développe sous le terme 
d’amorisation et nous fait comprendre 
que « l’Amour est la clé de voûte de 
la vision évolutive teilhardienne, qui 
est profondément chrétienne ». On le 
sent bien, pour ne pas trahir Teilhard, 
il nous faut systématiquement retour-
ner à la source.

Marie-Thérèse et Jean-Pierre Blanc 
ont créé en ce sens des outils interac-
tifs d’aide à la découverte et à l’explo-
ration en profondeur de la pensée de 
Teilhard qu’ils mettent à la disposi-
tion des groupes de lecture et de tout 
chercheur au sein de l’Association des 
Amis de Teilhard de Chardin. Au prix 
d’échanges parfois serrés, les groupes 
de lecture, toujours hétérogènes, sont 
des carrefours éclairants faisant 

converger des raisons solides et de 
riches intuitions. Je ne peux qu’en-
courager nos lecteurs à rejoindre un 
groupe de lecture, ou, au besoin à en 
créer, en accueillant la richesse de la 
diversité des regards et des analyses.

On le constate, la pensée de Teilhard 
n’est pas un bloc statique, intangible. 
Sa pensée est celle d’un chercheur 
infatigable et comme lui, est toujours 
en mouvement. Ne cherchons pas à 
l’arrêter, à la figer, à la posséder. Même 
si nous nous considérons comme 
« sachants », savants ou experts, 
pour bien comprendre la pensée de 
Teilhard, il nous faut garder ou retrou-
ver notre âme de chercheur, déve-
lopper notre curiosité pour le vivant, 
notre goût pour l’inconnu et se laisser 
surprendre par cette pensée auda-
cieuse et généreuse. Comme le faisait 
Teilhard, présentons nos réflexions et 
nos travaux non comme des vérités 
mais comme des essais. Dans cet 
esprit, donnons, une fois encore, le 
mot de la fin à Claude Rivière, femme 
de Lettres, aventurière et journaliste, 
témoins de l’exil de Teilhard en Chine : 
« Les vrais teilhardiens selon le cœur 
de Teilhard, ceux qu’il reconnaîtrait 
comme les siens s’il vivait parmi nous, 
ne sont ni les dévots de son culte, ni les 
« clercs » de sa doctrine. Ce sont ceux 
qui à son exemple, ont su garder dans 
leur cœur, dans un monde desséché de 
rationalisme et d’orgueil, les sources 
jaillissantes de l’Amour, de l’humilité et 
du don de soi. Ce sont ceux dont l’âme 
est “habitée”, comme l’a été la sienne, 
par la croyance en la prééminence, l’in-
défectibilité et la survie de l’Esprit, par 
la double foi en Dieu et au Monde, par 
la Charité et surtout par l’Espérance ».
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Grand entretien

Église et science : 
une relecture du Moyen-Âge

Avec Rémi Sentis, interviewé par Marie-Jeanne Coutagne

Le texte que nous publions ici relève davantage du dialogue que de l’entretien. 
Dialogue entre un scientifique spécialisé dans l’histoire des sciences et une 
philosophe tout autant passionnée par les questions scientifiques. Celle-ci 
questionne le premier sur le récent livre qu’il vient de publier et où il réinterroge 
l’histoire des relations entre science et religion. L’Église catholique a-t‑elle 
vraiment joué le rôle obscurantiste qu’on lui prête communément ?

The text that follows is a dialogue between a scientist specialized in the history 
of science and a philosopher who also has a passion for scientific issues. Remi 
Sentis presents the recent book he has just published, in which he reexamines 
the history of the relationship between science and religion. Has the Catholic 
Church really played the obscurantist role that is commonly attributed to it?

➥➥ Mots-clés : Histoire des sciences, Philosophie, Théologie, Église.

➥➥ Keywords : History of science, Philosophy, Theology, Church.

Marie-Jeanne Coutagne : L’objet 
de notre entretien, qui nous per-

met de nous retrouver1, c’est la publi-
cation récente aux éditions du Cerf de 
ton livre « Aux origines des sciences 
modernes : L’Église est-elle contre la 
science ? ». J’ai lu ce livre avec passion. 
Il pose des questions, et résout un cer-
tain nombre de difficultés, à la suite 
d’autres livres qui abordent les rela-
tions entre les sciences et la moder-
nité. Je rappelle que la modernité 

1. Marie-Jeanne Coutagne et Rémi Sentis se 
connaissent depuis l’époque de leurs études 
[NDLR].

commence, en gros, à la Renaissance 
et se déploie au xvie puis au xviie. Bien 
sûr, on pense tout de suite à l’affaire 
Galilée dont on sait qu’elle a été mon-
tée de toutes pièces, comme un sym-
bole, par Voltaire, dans son Essai sur 
les mœurs.

Mais je voudrais que tu puisses te 
présenter. Rémi, qui es-tu ? Quel est 
ton parcours ? Pour que les lecteurs 
puissent te découvrir.

Rémi Sentis : J’ai fait une carrière 
classique universitaire, au début, en 
mathématiques appliquées au CNRS 
puis au CEA où j’ai continué à faire 
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de la recherche en mathématiques 
appliquées et physique mathéma-
tique jusqu’à ma retraite, il y a une 
dizaine d’années. Je me suis toujours 
intéressé, en particulier grâce à mon 
père, aux relations entre sciences et 
foi. Mon père2 avait créé l’Association 
des scientifiques chrétiens avec ses 
amis Jacques Arsac et Michel Delsol. 
J’ai continué à m’intéresser aux rela-
tions sciences et foi, ce qui m’a amené 
à écrire ce livre.

Marie-Jeanne Coutagne : Oui, mais 
pourquoi ce livre sur cette question 
précise, la modernité ?

Rémi Sentis : Parce que je me suis 
aperçu d’un immense vide dans la 
culture contemporaine concernant 
la place des grands scientifiques 
au xvie siècle. Par exemple, la plu-
part de Français ne savent pas qui 
est Copernic. Certains le croient 
contemporain de Galilée or il est 
mort au milieu du xvie siècle et il a 
trois générations de décalage avec 
Galilée. Ne parlons pas du xve siècle, 
encore moins du xive siècle et des 
grands savants de la science latine de 
ces deux siècles. Là, c’est l’ignorance 
totale dans tous les milieux.

Marie-Jeanne Coutagne : Ça ne 
m’étonne nullement. De toute façon, 
nous sommes encore très largement, 
au niveau de l’histoire des idées, dans 
l’ignorance concernant le Moyen-Âge 
quelle qu’en soit la période. Le grand 
public sait peu de choses, mis à part 
sur saint Thomas d’Aquin, et encore. 
Et ce qu’on appelle quelquefois le 
déclin du Moyen-Âge (xive-xve siècle) 

2. Philippe Sentis, Docteur ès sciences (mathé-
matiques), ès lettres (philosophie).

est encore moins connu. Quant à 
Copernic, la plupart des gens ignore 
qu’il était un chanoine de Cracovie, par 
conséquent un homme d’Église. Donc, 
tu as voulu faire un peu la lumière.

Rémi Sentis : Oui, je me suis aperçu 
que, dans les manuels scolaires, il y 
a des petites pages sur l’histoire des 
sciences : on y parle de la science 
grecque, Euclide, Archimède, Thalès, 
de quelques noms de la science arabe 
aux xe-xiie siècle ; puis on passe direc-
tement à Galilée. Il n’y a rien entre 
le xiie et le xviie siècle : c’est sidérant. 
Par exemple, Copernic est passé sous 
silence.

Marie-Jeanne Coutagne : Il y a un 
grand sorbonnard – on le lisait quand 
nous étions jeunes –, Gustave Cohen, 
qui a écrit un livre qu’on ferait bien 
de relire : « La grande clarté du Moyen-
Âge3 ». On aurait intérêt à se dire en 
effet que le Moyen-Âge n’est pas cette 
période d’obscurantisme que l’on 
désigne souvent. C’est un montage 
des Lumières et surtout du xixe siècle.

Rémi Sentis : J’ai vu qu’il y avait un 
moment crucial : le xive siècle, époque 
où fut remise en cause la science aris-
totélicienne. Celle-ci était arrivée au 
début du xiiie siècle à l’université de 
Paris et avait bouleversé l’Occident. 
Aux alentours de 1350-1380, il y a 
une petite révolution dans laquelle 
on a commencé à mettre en doute 
Aristote, non pas ses livres de logique, 
de philosophie, mais ce qu’Aristote 
appelle la physique. Et en particulier, 
sa conception du mouvement qui est 
très simpliste.

3. Cohen, G., La grande clarté du Moyen-Âge, 
Paris, Gallimard, 1945.
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Je rappelle que pour Aristote, tout 
mouvement doit être mu par un 
moteur donc quand le javelot est lancé 
dans l’air par l’athlète, il y a quelque 
chose qui pousse le javelot dans l’air. 
Sous-entendu, c’est l’air qui est devant 
qui repasse derrière pour pulser, c’est 
un peu ça la physique d’Aristote. Au 
milieu du xive siècle, ça n’allait plus 
du tout. Avec l’apparition de l’artillerie, 
tout le monde se rendait compte de la 
faiblesse de la théorie du mouvement 
d’Aristote. On s’est aperçu aussi qu’il 
y avait une petite distinction entre la 
conception aristotélicienne du mou-
vement des planètes et la conception 
de Ptolémée qui était quand même 
la référence ultime. Buridan (1300-
1358) et Oresme (1321-1382) ont 
été les premiers à mettre en doute 
cette théorie, et de grands noms ont 
continué dans cette ligne au xve siècle, 
en particulier Regiomontanus4 dont 
l’élève fut le maître de Copernic.

Marie-Jeanne Coutagne : Ce qui m’a 
semblé intéressant aussi, c’est que tu 
montres que les progrès scientifiques 
sont, en fait, le résultat d’une chaîne 
quasiment continue de réflexions et 
de petites avancées, de décalages, 
qui, à un moment donné, vont susci-
ter un changement de paradigme. En 
tous cas, tous vont dire qu’un certain 
paradigme, par exemple celui de la 
physique d’Aristote, n’est plus opéra-
tionnel et qu’il faut soit en construire 
un nouveau, soit aller en chercher 
un autre. Et on voit que la cosmolo-
gie platonicienne, ou, en tous cas, les 
références platoniciennes deviennent 
de plus en plus intéressantes.

4. Johannes Müller von Königsberg dit 
Regiomontanus (1436-1476).

Rémi Sentis : Effectivement, la 
référence platonicienne arrive 
au xve siècle et a fortiori au xvie. 
Donc ça ébranle un peu la confiance 
qu’on mettait en Aristote. Il faut citer 
aussi le grand théologien et homme 
d’Église qu’était Nicolas de Cues, 
un homme extraordinaire en même 
temps mathématicien, astronome et 
grand théologien. C’est lui qui a eu 
cette fameuse phrase : « L’univers 
est comme une sphère dont le centre 
est partout et la circonférence nulle 
part ». On voit qu’il y avait une certaine 
conception de l’infinité de l’Univers, ce 
qui est une révolution par rapport à la 
vision aristotélicienne.

Marie-Jeanne Coutagne : Nicolas de 
Cues, en France, n’a pas la place qu’il 
devrait avoir, tant dans les universités 
d’État que dans les universités catho-
liques, alors qu’en Allemagne c’est 
très différent. Je ne comprends pas 
ce désamour français pour Nicolas 
de Cues qui est une très belle figure 
et qui rétablit un peu les choses – ce 
que tu cherches à faire – rappeler que 
l’Église, loin d’être contre les sciences, 
les a au contraire suscitées, et quel-
quefois même précédées.

Rémi Sentis : Copernic est, pour 
ainsi dire, un fils spirituel de Nicolas 
de Cues. On le voit dans les écrits de 
Copernic : la fameuse phrase sur la 
sphère s’y retrouve puis Pascal la 
reprend à son tour. C’est une longue 
chaîne de penseurs. Tout ça s’est fait 
dans le cadre de la science latine – le 
latin était le langage véhiculaire de 
la science à l’époque, comme l’an-
glais maintenant – dans le périmètre 
des universités d’Europe, qui ont 
été fondées sur le modèle des trois 
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« grandes », Paris, Oxford et Bologne. 
Tous les grands maîtres ont circulé 
entre ces universités ; certains avaient 
étudié dans une université puis ensei-
gnaient dans une autre. Cela a contri-
bué à la circulation des savoirs et des 
idées.

Marie-Jeanne Coutagne : Le terme 
même d’université signifie cela.

Rémi Sentis : On parle aujourd’hui 
de scientifiques ; à l’époque on parlait 
de philosophes de la nature, ceux qui 
cherchent les lois de la nature.

La circulation des idées s’est accé-
lérée avec l’avènement de l’imprime-
rie. Au début, cela a concerné la Bible 
dans un contexte où le religieux est 
fondamental puis les textes scien-
tifiques ont suivi, en particulier les 
textes de géométrie indispensables 
pour bien comprendre la mécanique 
céleste.

Marie-Jeanne Coutagne : Le côté 
sanction des institutions d’Église 
apparaît tardivement. En réalité, 
même s’il y a des débats sur les ques-
tions théologiques, sur les questions 
scientifiques c’est assez large. Certes, 
on dira qu’à l’époque de saint Thomas 
d’Aquin, on discutait des questions 
sur le commencement du monde 
mais saint Thomas se rendait bien 
compte qu’il y avait des plans épis-
témologiques différents même si le 
terme n’était pas thématisé ni avoué. 
La situation se corse vers le milieu 
du xvie siècle : le contexte des guerres 
de religion est un facteur accélérateur.

Rémi Sentis : Oui. Le livre de 
Copernic est dédié au pape qui lui avait 
demandé explicitement de travailler 
sur la question du calendrier devenue 
centrale depuis au moins deux siècles 

à cause de son décalage avec le cycle 
des astres.

La première sanction est une mise 
à l’index du livre de Copernic en 
1616, 73 ans après la mort de l’au-
teur. Cette sanction est, en réalité, 
un coup monté contre Galilée par 
les Dominicains de Florence. Ils lui 
reprochaient d’avoir une trop grande 
influence sur le milieu politique de 
Florence, mais aussi de se permettre 
de faire de l’exégèse. Pour une affaire 
personnelle, ils ont pris tous les 
mauvais arguments pour attaquer. 
C’était la première fois que le livre de 
Copernic5, était mis en cause. Le pro-
cès de 1616 a avorté mais il a conduit 
au grand procès de 1633.

Marie-Jeanne Coutagne : Ce qui 
est amusant, c’est que la première 
réaction négative contre Copernic 
vient – peu de temps avant sa mort 
en 1543 – de Luther, un Luther extrê-
mement raidi. La question qui se pose 
est de savoir comment Josué a pu 
arrêter le soleil6. Au départ, les catho-
liques ont pensé que si les protestants 
disaient cela, ils avaient forcément 
tort. Ils défendent donc Copernic 
attaqué par un protestant puis ça se 
tasse et, comme tu le dis très bien 

5. De revolutionibus orbium coelestium (Des 
révolutions des orbes célestes ou des sphères 
célestes) de Nicolas Copernic sur l’héliocen-
trisme, imprimé pour la première fois en 1543 
à Nuremberg.
6. Livre de Josué (10,13) : « Le jour où le 
Seigneur livre les Amorites à l’armée d’Israël, 
Josué adressa une demande au Seigneur en 
présence de tous les Israélites. Il s’écria : « Soleil, 
arrête-toi au-dessus de Gabaon ! Lune, immo-
bilise-toi sur le val d’Ayalon ! » Le soleil s’arrêta 
et la lune s’immobilisa jusqu’à ce que le peuple 
d’Israël ait pris le dessus sur ses ennemis » 
(Traduction TOB).
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dans ton livre, c’est beaucoup plus 
tard que les hostilités reprennent. Les 
Dominicains ont alors ouvert le feu 
avec la parole évangélique « Hommes 
de Galilée pourquoi regardez-vous vers 
le ciel ? ». À prendre dans tous les sens 
qu’on veut.

Rémi Sentis : Les hostilités lancées 
par les Dominicains sont ensuite 
amplifiées par les Jésuites de Rome. 
Là aussi, il y a une affaire personnelle 
entre Galilée et un astronome jésuite 
de Rome, Orazio Grassi (1583-1654) 
qui avait avec lui une querelle d’ordre 
purement scientifique sur la théorie 
des comètes. Il se trouve d’ailleurs 
que Galilée avait tort sur cette affaire.

La querelle s’est envenimée, ils 
se sont traités de noms d’oiseaux et 
Orazio Grassi a lancé ce qui était à 
l’époque une injure : « vous êtes épicu-
rien », ce qui voulait dire qu’on n’était 
pas dans le bon camp du point de vue 
théologique et philosophique.

Marie-Jeanne Coutagne : Épicurien, 
c’est-à‑dire pour la théorie atomis-
tique d’Epicure et de Démocrite – ce 
n’est pas « épicurien » au sens courant 
du terme. C’était une injure parce que, 
à l’époque, on ne voyait pas comment 
concilier cette théorie des atomes 
avec la question de la transsubstan-
tiation. Le grand problème, dans la 
foulée du concile de Trente, c’est que 
tout est focalisé autour de l’eucharis-
tie donc de la transsubstantiation. Or, 
une théorie atomistique – je pense 
que ce n’est pas faux – ne peut pas 
rendre compte correctement de la 
transsubstantiation si tant est qu’on 
puisse en rendre compte du point de 
vue philosophique. On est donc hor-
rifié à l’époque de ce que Galilée a 

quelque tendresse pour les théories 
d’Epicure d’un point de vue simple-
ment philosophique.

Rémi Sentis : En fait, je ne pense pas 
que Galilée connaissait bien les théo-
ries d’Epicure et de Démocrite. C’était 
plus un argument d’ordre polémique. 
Le problème était aussi d’ordre exé-
gétique parce que Galilée soutenait 
qu’il ne fallait pas faire une lecture 
littérale de la Bible : à l’époque, on 
prenait les choses à la lettre comme 
pour le fameux livre de Josué.

Marie-Jeanne Coutagne : En effet, 
Galilée écrit une belle lettre à la 
Duchesse de Toscane7 : il lui dit que les 
Écritures nous enseignent « comment 
aller au ciel et non pas comment va le 
ciel ». Cette distinction est essentielle.

Rémi Sentis : Exactement. Galilée 
distingue deux niveaux d’appréhen-
sion de la réalité. Devant la Création, 
il peut y avoir une vision de foi et une 
vision basée sur l’approche scien-
tifique fondée sur l’observation et 
l’expérimentation. C’était le nœud du 
problème à l’époque.

Il est intéressant de voir que, 
quelques années plus tard en 
France, les milieux scientifiques 
s’ils étaient impressionnés par la 
condamnation de Galilée, étaient 
dans la même ligne que lui sans le 
dire ouvertement. Par exemple, ce 
grand homme du xviie siècle, le Père 
Marin Mersenne, religieux minime, 
qui avait la chance d’habiter Paris et 
d’avoir, par son réseau religieux, la 
capacité d’adresser des lettres par-
tout en Europe. Il écrivait chaque jour 
une lettre ! Grand mathématicien, 

7. Lettre à Madame Christine de Lorraine, 
grande Duchesse de Toscane (1615).
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musicologue hors pair il connaissait 
aussi l’astronomie. Il prenait ouver-
tement parti pour Galilée et le faisait 
savoir partout. Il y avait un fond de 
gallicanisme à l’époque qui faisait qu’il 
n’était pas ennuyé par le Pape.

C’est la même chose pour Descartes, 
Pascal, Gassendi… Gassendi, qui était 
ami de Marin Mersenne, a été le pre-
mier à avoir mieux compris la théo-
rie atomistique d’Epicure repris par 
Lucrèce. Il était tout à fait en ligne 
avec Galilée ; son interprétation de la 
fameuse expérience du baromètre de 
Torricelli refaite par Pascal au Puy de 
Dôme en 1648 a été tout à fait nova-
trice. Le premier, il a eu l’intuition du 
concept de pression en parlant des 
atomes de l’air qui étaient plus ou 
moins comprimés.

Les grands scientifiques du 
xviie siècle sont surtout Français et 
Hollandais puis Anglais : il y a eu un 
mouvement de glissement vers l’Eu-
rope du Nord juste après Galilée.

Tous ces grands penseurs étaient 
animés par un grand désir de connaître 
les lois de la nature. Ils avaient la foi 
en Dieu créateur, ils croyaient que la 
création était bonne et qu’il s’agissait 
de découvrir les lois par lesquelles 
Dieu « fait tourner l’univers » ; c’est 
cela la motivation principale de tous 
ces grands philosophes de la nature, 
cette curiosité face aux lois de la 
création.

Marie-Jeanne Coutagne : Les 
savants de cette époque sont en 
relation les uns avec les autres, mais 
l’Université ne joue plus le rôle qu’elle 
a joué jusqu’à la fin du Moyen-Âge ; 
c’est en quelque sorte une république 
des sciences implicite qui se met en 

place, où des gens comme Mersenne, 
Gassendi, sont essentiels. Et ce qu’on 
découvre aussi en te lisant c’est qu’ils 
sont tous des observateurs remar-
quables et qu’ils échangent leurs 
observations.

Rémi Sentis : Cette connexion dans 
le milieu des philosophes de la nature 
les conduit à faire des observations 
croisées sur certains événements qui 
ont eu beaucoup de résultats notam-
ment sur la cartographie. Gassendi 
était l’initiateur de cela avec son ami 
Marin Mersenne qui connaissait tout 
le monde. Ils ont demandé à tous 
les savants d’Europe d’observer une 
éclipse de lune pour voir quel était 
l’angle zénithal du soleil au moment 
de cette éclipse. Et grâce à toutes les 
informations collectées aux différents 
endroits – avec des corrections néces-
saires quant à l’heure d’observation – 
ils ont pu mesurer les différences de 
longitude entre deux points extrêmes 
de la Méditerranée. Ce travail d’obser-
vation, programmée par un groupe 
de savants en vue d’une application 
concrète a permis de déduire une 
information géographique : Gassendi 
a découvert que la Méditerranée avait 
sans doute mille kilomètres de plus 
que ce que l’on croyait.

Marie-Jeanne Coutagne : Il y avait 
la navigation aussi.

Rémi Sentis : La navigation bien sûr : 
les traités d’astronomie étaient utilisés 
par les grands marins, de l’époque de 
Christophe Colomb et après. Il y avait 
aussi un point important d’ordre pra-
tique : l’hydraulique avec le problème 
des fontaines publiques et des canaux 
d’irrigation, qu’il fallait résoudre. Ce 
qui a amené toutes les expériences 
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sur le tube à vide : pourquoi ne par-
venait-on jamais à remonter l’eau 
plus haut qu’une hauteur de 11 m ? 
Torricelli a donc remplacé l’eau par 
le mercure, il a fait une expérience à 
l’échelle et s’est aperçu qu’on ne pou-
vait monter le mercure au-delà d’une 
hauteur de 76 cm. C’est un problème 
d’hydraulique qui a motivé cette expé-
rience. Et puis, l’autre application très 
pratique, c’est l’artillerie, la balistique 
pour les armées.

Marie-Jeanne Coutagne : Les 
armées, bien sûr.

Rémi Sentis : Ce sont, aux xve-
xvie siècles, les grandes avancées 
de la balistique. Les techniques de 
fabrication du canon et des boulets 
ont été améliorées ce qui permettait 
d’avoir des expériences répétitives 
sur les trajectoires des boulets de 
canon. On a mieux compris les lois 
de la balistique et, du coup, cela a per-
mis d’améliorer aussi les systèmes de 
visée des canons. Il y a tout un va-et-
vient qui est très fécond et vraiment 
symptomatique de la science latine 
de l’époque. C’est un des points très 
différents de la science arabe qui, à 
part l’optique, était très théorique. Je 
ne parle pas de la science chinoise 
qui elle, à l’époque, est complètement 
en deçà de tout ce qui se faisait en 
Occident.

Marie-Jeanne Coutagne : Ce qui 
aussi est intéressant – tu le dis à plu-
sieurs reprises – c’est l’importance 
des instruments de mesure. On sait 
que l’une des raisons pour lesquelles 
Descartes s’est engagé dans les 
armées catholiques au plus mauvais 
moment, alors que l’empereur prend 
la ville de Prague, c’est qu’il espère 

pouvoir mettre la main sur les instru-
ments de Tycho Brahé8 mais, manque 
de chance, les jésuites vont plus vite 
que lui. Cette anecdote est amusante, 
mais elle montre qu’il y avait une tech-
nologie que tout le monde enviait et 
essayait d’obtenir ou de reproduire.

Rémi Sentis : La question de la pré-
cision des instruments de mesure est 
centrale. On le voit avec l’exemple que 
tu donnes. Et puis il y a la fameuse 
lunette de Galilée. Dès cette époque, 
les savants se rendaient compte de 
l’imprécision de leurs mesures et de 
la nécessité d’obtenir les mesures 
les plus précises possible. Il y avait 
beaucoup d’échanges entre les 
savants et ceux qui fabriquaient les 
outils. L’anatomie aussi a pu progres-
ser grâce à des scalpels de plus en 
plus précis. C’est le grand tournant 
du milieu du xvie siècle avec Vésale 
(1514-1564). Le médecin ne méprisait 
plus l’humble chirurgien qui décou-
pait le cadavre. Vésale lui-même a 
pratiqué la chirurgie, au sens de la 
découpe des cadavres avant de deve-
nir médecin et enseignant en méde-
cine. Donc, il était à la fois chirurgien 
et médecin. Avant lui, la situation était 
assez paradoxale et un peu cocasse : 
dans les cours de médecine, il y avait 
le médecin qui enseignait en latin. Et 
le chirurgien, en fait un barbier, qui ne 
connaissait pas le latin. Le professeur 
enseignait en latin aux étudiants et 
en même temps, donnait des ordres 
au barbier en français ou en patois. 
À partir du moment où le médecin a 
compris que ce que faisait le barbier 
était fondamental, l’anatomie a reçu 

8. Astronome d’origine danoise mort à Prague 
(1546-1601).
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ses lettres de noblesse au milieu 
du xvie siècle.

Marie-Jeanne Coutagne : On connaît 
un peu mieux ces débats-là à cause 
de l’œuvre de Rabelais, dont on sait 
qu’il était lui aussi, homme d’Église. 
Il a tenté d’être autant chirurgien que 
médecin, dans une médecine assez 
figée. Et puis, à l’envers, si je puis 
dire, il y a les médecins de Molière, 
qui sont à l’opposé des chirurgiens 
et qui les méprisent. C’est la raison 
pour laquelle ils sont aussi nuls, c’est 
évident. Donc, les préjugés se main-
tiennent, bien sûr, mais ils ne font que 
confirmer ta thèse : dans cette affaire, 
extrêmement complexe et nuancée, 
l’Église n’est pas une force d’opposi-
tion a priori, mais, au contraire, elle 
encourage la recherche aussi long-
temps qu’elle le peut lorsque, malgré 
tout, des oppositions de paradigme se 
mettent en place.

Rémi Sentis : C’est un lieu commun 
que de dire que l’Église s’est opposée 
à la dissection des cadavres. En fait, 
c’est au quatrième Concile du Latran 
au xiie siècle, qu’un décret a demandé 
aux clercs, et aux prêtres en particu-
lier, de ne pas utiliser d’instrument 
de torture, ni de faire couler le sang 
ou de pratiquer une dissection de 
cadavre.

Marie-Jeanne Coutagne : C’est le 
tabou du sang.

Rémi Sentis : C’était pour éviter 
des abus, de la violence. Mais elle 
n’a jamais interdit la dissection de 
cadavre. Ça fait partie des lieux com-
muns qui ont la vie dure. Vésale, par 
exemple, n’a jamais été inquiété ; au 
contraire, il était considéré comme 
un très grand homme, le médecin 

que les puissants s’arrachaient pour 
guérir.

Marie-Jeanne Coutagne : On le voit 
déjà avec Vinci. On sait que Léonard 
de Vinci a pratiqué des dissections, 
sinon nous n’aurions pas les dessins 
extraordinaires que nous connais-
sons. Simplement, on lui reprochait 
d’être un peu bizarre lorsqu’il assis-
tait les mourants qui mouraient d’une 
maladie ou d’une pathologie qui l’in-
téressaient, parce qu’il voulait être 
le premier à disséquer le corps du 
pauvre homme. Évidemment, c’est un 
peu particulier, mais c’est ça qu’on 
lui reprochait, ce n’est pas tant le fait 
de procéder à la dissection en tant 
que telle.

Rémi Sentis : Oui, ce sont deux 
choses tout à fait différentes.

Marie-Jeanne Coutagne : Il y a deux 
points que je voudrais qu’on évoque. 
Tu t’es arrêté, au fond, avec l’affaire 
Galilée, que tu n’évoques pas en tant 
que telle, tu en montres la mise en 
place ce qui est tout à fait intéressant. 
Tu ne nous dis rien de Descartes ?

Rémi Sentis : Si, je parle un peu de 
Descartes. J’en parle pour dire qu’il 
a fait des travaux d’optique qui sont 
d’une grande qualité et des travaux 
en géométrie qui représentent une 
avancée phénoménale des mathé-
matiques. Mais c’est tout. En ce qui 
concerne la querelle du vide, au 
début, il était contre Pascal. Il disait 
que le vide n’existait pas. Après avoir 
rencontré Pascal, il a changé d’avis. 
Mais il n’a pas vu toute l’importance 
et l’intérêt des expériences du tube 
à vide.

Il y en a quelqu’un sur lequel j’aurais 
pu insister davantage, c’est le grand 
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Gassendi. Il n’est pas très connu, et 
j’ai appris à le découvrir après avoir 
terminé ce livre. C’est lui qui a inspiré 
Boyle lequel a édicté la fameuse loi 
affirmant que la pression inverse-
ment proportionnelle au volume (à 
température constante). Mon livre 
va jusqu’au milieu du xviie parce qu’il 
faut bien s’arrêter à un moment !

Marie-Jeanne Coutagne : Mais alors 
justement, l’intérêt de Descartes est 
à rebours. Comme toi, je mets à part 
ses travaux d’optique qui sont excep-
tionnels. Mais il est intéressant, par 
rapport à ton sujet, sur deux points. 
D’abord parce qu’il prétend partir en 
Hollande pour disséquer comme il 
l’entend sans avoir la Sorbonne sur le 
dos, ce qui laisse entendre que l’Église 
est excessivement pointilleuse. Et la 
deuxième chose qui est intéressante 
– Voltaire va s’en souvenir – c’est 
qu’en 1632-1633, au moment du 
second procès Galilée, il envisage de 
sortir son « Traité du monde », texte 
qui se prononce pour Galilée. Mais 
quand il apprend sa condamnation, 
il est absolument affolé : il retire son 
livre de la publication, et il ne publiera 
que par petits bouts certains essais, 
en autres d’optique, accrochés au 
« Discours de la méthode ». Et c’est lui 
qui laisse entendre, peut-être avec 
d’autres – il faudrait regarder pré-
cisément l’histoire des idées – que 
l’Église n’a pas le bon rôle dans cette 
affaire. Au xviiie siècle, ça va s’enflam-
mer. Voltaire, qui de plus n’est pas 
un mathématicien, va évidemment 
entrer dans ce combat de manière 
excessive.

Rémi Sentis : Oui, Descartes est un 
grand philosophe. Mais je pense que 

sur le strict point de vue de l’avancée 
des sciences, à part la géométrie, il 
n’a pas une place extraordinaire. À 
l’étranger, on n’appelle pas les lois 
de la réfraction du nom de Descartes, 
on les appelle les lois de Snell (elles 
ont été découvertes en même temps 
par Snell9). Descartes fait partie du 
paysage comme les autres, pas plus 
que les autres.

Marie-Jeanne Coutagne : Et 
Descartes se trompe sur la question 
de l’anatomie en ce qui concerne la 
circulation du sang. Il a tort contre 
Harvey. Donc de ce point de vue-là, 
autant il est un très grand philosophe, 
autant au niveau scientifique ses 
résultats sont plus limités.

Mais il joue un rôle dans la mise en 
place du préjugé. Alors, la question 
que je me pose, est-ce que tu envi-
sages une suite de ce livre qui essaie-
rait d’abord de nous éclairer un peu 
sur la deuxième partie du xviie siècle 
qui n’est pas négligeable ? Sur des 
personnages – ils ne sont pas catho-
liques, certes – comme Newton ou 
Leibniz qui ont été beaucoup lus 
dans les milieux catholiques, et pas 
forcément de manière négative, 
au contraire. Et puis toute la suite 
du xviiie siècle où l’incompréhension, 
le contre-sens se met en place entre 
l’Église et les savants ?

Rémi Sentis : Je n’irai peut-être pas 
jusqu’à la fin du xviiie siècle, parce 
que c’est très compliqué. Par contre, 
effectivement, ce serait intéressant 

9. Willebrord Snell van Royen (1580-1626) : 
humaniste, mathématicien et physicien néer-
landais. Les lois de Snell-Descartes décrivent 
le comportement de la lumière à l’interface 
de deux milieux.
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de voir la suite avec la lignée tra-
cée par Gassendi, avec Boyle qu’on 
ne connaît pas très bien en France, 
mais qui est le fondateur de la Royal 
Society en Angleterre. Et qui a eu 
comme ami et disciple Newton plus 
jeune que lui de vingt ans. C’est Boyle 
qui a influencé Newton. Boyle était 
un fervent chrétien mais son disciple 
Newton était croyant mais déiste. 
Il se dit chrétien mais ne croit pas 
dans la Trinité. Il y a une rupture à 
ce moment-là.

Marie-Jeanne Coutagne : Oui. C’est 
moins net chez Leibniz, qui est infi-
niment plus convaincu ; ses discus-
sions avec le Père jésuite Des Bosses 
sur les questions eucharistiques sont 
passionnantes. C’est quelqu’un qui 
est plus attaché aux données de foi. 
Même si dans sa vie personnelle, ça 
semble moins évident.

Rémi Sentis : Ça serait un vaste 
sujet. Et alors après, que s’est-il 
passé à la fin du xviiie ? Il y a eu l’en-
cyclopédie qui a voulu faire un mon-
tage en disant « L’Église est contre 
la Science ». Voltaire, d’Alembert… 
D’Alembert était un grand scienti-
fique et je ne sais pas pourquoi, il 
avait une dent contre l’Église.

Marie-Jeanne Coutagne : Oui, c’est 
à cause de l’affaire Calas et des 
condamnations contre l’Encyclopé-
die. Les guerres de religion sont un 
point de fixation qui éclaire malgré 
tout beaucoup la crispation qui se 
met en place.

Rémi Sentis  :  Par contre, 
jusqu’au xviie siècle, que ce soit du 
côté des protestants ou de celui des 
catholiques, il n’y a pas de distinc-
tion relativement aux rapports entre 

la science et la foi, comme on dit en 
langage moderne,

Marie-Jeanne Coutagne : Tout à 
fait.

Rémi Sentis : Il ne faut pas oublier 
que Kepler a hésité à se reconver-
tir au catholicisme. Et il est ami des 
Jésuites. À cette époque-là, la dif-
férence de confession n’était pas 
cruciale.

Marie-Jeanne Coutagne : Non, 
mais des conflits vont se structu-
rer autour de questions religieuses, 
même si elles sont essentiellement 
politiques, et d’autre part, il y a des 
questions de pouvoir aussi. C’est déjà 
le cas à la fin du xvie siècle, mais ça 
va se reproduire de manière diffé-
rente avec des écarts, des glisse-
ments, au xviiie. Et là on va avoir chez 
un Voltaire, une fougue, une hargne 
absolument incroyable, en particulier 
sur la question de la tolérance qui 
va être le nœud principal finalement.

Rémi Sentis : Il se trouve que 
l’Église s’est un peu crispée aussi 
après l’affaire Galilée. Elle a mis du 
temps pour réhabiliter Galilée.

Marie-Jeanne Coutagne : La 
science a aussi commencé à s’éman-
ciper : au xviiie il n’y a pas unique-
ment des hommes d’Église qui font 
la science. Il y a des chercheurs qui 
appartiennent, comme on dit main-
tenant, à la société civile, qui ne sont 
pas clercs, et qui vont prendre en 
main les questions scientifiques. 
Donc, à partir de là, l’Église est un 
peu débordée.

Rémi Sentis : Oui, c’est vrai que 
jusqu’à l’époque de Newton, tout le 
milieu des scientifiques était, disons, 
dans le même bain que le milieu 
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religieux. Certains comme Tartaglia10, 
étaient un peu opposés. Mais dans 
l’ensemble c’était le même moule, 
parce qu’ils avaient été formés dans 
les universités ou dans les collèges 
jésuites. Alors qu’effectivement, 
à partir du xviiie, il y a des grands 
savants qui ont été formés dans un 
moule totalement différent.

Marie-Jeanne Coutagne : Je vou-
drais faire une conclusion provi-
soire – mais, en quelque sorte, il 
n’y a pas de conclusion : la Science 
continue à se faire en ce moment 
et nous avons sans cesse à reposer 
des questions. Au fond, la fameuse 
idée de la Noosphère teilhardienne 
– c’est-à‑dire cet échange constant 
des intelligences qui cherchent, cette 
convergence progressive, mais qui 
ne va pas de soi, qui se fait à tra-
vers des échecs, des approxima-
tions et des expérimentations – au 
fond, elle existe au Moyen-Âge ; elle 
existe à la fin du Moyen-Âge ; elle 
existe à la Renaissance ; elle existe 
au xviie siècle… Et le rôle d’un Père 
Mersenne, d’un Gassendi, de gens 
comme ceux-là qui ont relayé les 
débats scientifiques qui étaient des 
points de passage obligés, tout cela 
contribue à mettre en place ce que 
Teilhard appellera de ses vœux et 
qu’il commence à vivre, au niveau de 
sa propre science qui est la paléon-
tologie, au xxe siècle.

10. Mathématicien italien (1499-1557).

Donc je trouve que le fait que nous 
discutions tous les deux dans le cadre 
de la revue Noosphère me semble 
parfaitement adéquat. Je trouve for-
midable que tu aies pu le mettre en 
évidence en disant qu’au fond, tout 
homme qui cherche, cherche avec 
les autres chercheurs ; il a besoin des 
autres pour débattre, discuter, s’op-
poser, rebondir… Cela, les hommes 
l’ont trouvé depuis très longtemps, 
et l’Église a été le lieu universitaire 
de cette noosphère pendant de très 
nombreux siècles. Au fond, il faudrait 
un peu de bonne volonté pour qu’elle 
continue à l’être tout simplement. 
L’Académie Pontificale des Sciences 
essaie d’effectuer ce travail. Bien sûr, 
les autres lieux de recherche existent. 
Et je pense que des débats comme 
ceux que tu impulses sont néces-
saires et fructueux.

Rémi Sentis : Oui, je pense que la 
contemplation de la Création, qui 
était la motivation de tous ces grands 
savants, la curiosité pour les choses 
de la Création, effectivement, c’est 
quelque chose qui amène à faire le pont 
entre une vision d’ordre scientifique de 
l’Univers, d’une part, et une certaine 
spiritualité de la Création, d’autre part : 
il y a alors une admiration spontanée 
pour la grande œuvre de la Création. 
Donc c’est peut-être ça aussi qui est 
dans la Noosphère, cette admiration 
spirituelle de l’œuvre de la Création.
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Pour aller plus loin
Sentis, Rémi, Aux origines des sciences modernes, Paris, Cerf, 2020.
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Page Teilhard

Attractions différentes : 
comment les réconcilier ?

Pierre Teilhard de Chardin

Le texte qui suit, publié dans Panthéisme et christianisme1, est celui d’une confé-
rence donnée en janvier 1923, juste avant le départ de Teilhard en Chine : « en 
janvier, je vais parler aux Normaliens de M. Portal. Je compte le faire sur la face 
panthéiste du Christianisme (ce ne sera pas le titre explicite évidemment)2 » écri-
vait-il à son ami Auguste Valensin.

Or, nous savons par « le Père Albert Valensin [frère du précédent], venu quelques 
jours plus tard à Paris pour voir quelques normaliens, anciens de Lyon […] l’im-
pression profonde que fit cette conférence sur les auditeurs3. » Teilhard cherche 
à réconcilier le christianisme avec la « préoccupation du Tout », l’« adoration du 
Monde », mystique naturelle dont les chrétiens auraient tort de se couper.

The following text, published in Panthéisme et christianisme, is a lecture given in 
January 1923, just before Teilhard’s departure for China: “In January, I am going 
to speak to the « Normaliens » of Mr Portal. I intend to speak about the pantheistic 
part of Christianity (of course this won’t be the explicit title)” he wrote to his friend 
Auguste Valensin. Teilhard wishes to reconcile Christians with a natural mys-
tique from which they would be wrong to cut themselves off.

➥➥ Mots-clés : Pensée de Teilhard, Théologie, Monde.

➥➥ Keywords : Teilhard’s thought, Theology, World.

Par des voies plus humbles et plus123 

détournées que la Métaphysique, 
la Physique (et par ce mot j’entends 

1. Texte de 1923 publié dans Comment je crois, 
Œuvres, T. X, Paris, Seuil, 1969.
2. Lettre au Père Auguste Valensin du 
17 décembre 1922 in : Teilhard de Chardin, 
P., Lettres Intimes à Auguste Valentin, Bruno de 
Solages, Henri de Lubac, Paris, Aubier, 1972, p. 89.
3. Lettres intimes, op. cit., p. 93.

toutes les Sciences de la Nature) s’est 
acheminée graduellement ces der-
niers temps vers des horizons aussi 
magnifiques. Depuis la Renaissance, 
tous nos progrès dans la pénétration 
de la Nature tiennent en effet dans 
ces quelques mots : Découverte d’une 
extension et d’une liaison indéfinies 
de l’Univers, dans l’espace et dans le 
temps.
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Dans l’espace, d’abord, nous avons 
vu peu à peu se découvrir et s’analy-
ser, sous nos yeux étonnés, le double 
infini de la grandeur et de la petitesse. 
Nous sommes pris, vous le savez, en 
ce moment (c’est‑à‑dire en attendant 
de nouvelles découvertes) entre deux 
termes extrêmes d’éléments maté-
riels : l’électron et la nébuleuse. Or, 
à l’intérieur de ce large spectre de 
grandeurs corpusculaires dont rien 
ne paraît limiter les raies, ni en lon-
gueur, ni en nombre, il règne, nous le 
savons, une solidarité inouïe qui, par 
les mystérieuses zones de l’éther et 
de la gravité, relie tout ce qui existe 
dans un extraordinaire continu 
d’énergie. Plus le Monde grandit 
sous nos yeux, plus ses éléments se 
compénètrent. Tout tient à tout, dans 
l’ordre de l’énergie mesurable. Et tout 
se montre aussi tenant à tout dans le 
domaine plus fuyant, plus complexe, 
mais non moins physiquement réel 
des développements organiques et 
des manifestations expérimentales de 
l’Ame. – Véritablement, le Monde, au 
regard de la Science, s’étale démesu-
rément, et simultanément, il fait bloc 
dans l’espace !

Dans le temps, même phénomène 
de croissance et de fusion, – et com-
bien plus émouvant encore ! – le grand 
progrès de la pensée humaine, aux 
temps modernes, a consisté, indubi-
tablement, à prendre conscience du 
temps, des perspectives du temps, 
de l’enchaînement des êtres dans le 
temps. Il n’y a pas si longtemps, encore, 
on pouvait passer devant une mon-
tagne, un vivant, une langue parlée, 
un type social, une forme religieuse, 
sans se demander d’où venaient ces 

choses, ou du moins sans douter 
qu’elles eussent toujours existé telles 
que nous les voyons aujourd’hui. – 
Maintenant, un renversement définitif 
s’est opéré dans l’accommodation de 
notre regard. Toute réalité au monde 
ayant cessé, pour nous, d’être une pro-
duction instantanément intercalée, à 
quelque temps T, parmi les autres 
réalités du Monde, nous ne voyons 
plus le commencement de rien. Aucun 
objet ne nous est plus scientifique-
ment compréhensible que comme 
l’aboutissement d’une série illimitée 
d’états antécédents. L’Histoire envahit 
et tend à absorber toute la Science. 
Après les choses vivantes, plus facile-
ment accessibles à ses perquisitions, 
la voici qui pénètre les corps inorga-
niques. Il n’est pas un atome, nous le 
comprenons maintenant, qui, pour 
être connu à fond ne devrait être suivi 
toujours plus loin, dans son passé, à 
travers la série sans fin de ses états 
antérieurs. – En chaque parcelle du 
Monde, non seulement tout le monde 
présent résonne mais tout le Monde 
passé aboutit en quelque manière.

Ainsi, du travail patient, prosaïque, 
mais accumulé, des savants de toutes 
catégories, est sortie spontanément la 
plus impressionnante manifestation 
du Tout qu’on pouvait concevoir. Ce 
que les anciens poètes, philosophes 
et mystiques avaient pressenti ou 
découvert, surtout intuitivement, – ce 
que la philosophie moderne exige, 
avec plus de rigueur, dans l’ordre 
métaphysique, – la Science actuelle 
l’a rendu tangible jusqu’en ses zones 
inférieures et sensibles. L’Univers, 
dans sa totalité et son unité, s’im-
pose inéluctablement aujourd’hui 
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à nos préoccupations. À toutes les 
issues de notre pensée et de notre 
activité, il est là qui surgit tout entier, 
pour nous opprimer, nous fasciner, ou 
nous exalter.

Moralement, les effets d’une 
pareille « Épiphanie » ne peuvent 
être qu’énormes. Si positivistes que 
soient les intentions avec lesquelles 
on aborde son étude, le Tout, disions-
nous, réagit inévitablement suivant 
un mode religieux sur ceux qui le 
considèrent. Il était fatal, dès lors, 
que la révélation plus immédiate et 
plus grandiose de l’Univers, propre 
à notre siècle, – tombant sur les ten-
dances mystiques à l’Unité et à l’Union 
communes à l’Humanité de tous les 
temps – provoquât vers le Monde un 
élan d’adoration. C’est ce qui est arrivé.

L’adoration du Monde, nous la 
voyons partout, explicite ou dégui-
sée, autour de nous. On peut dire 
sans exagération qu’elle domine 
l’Histoire religieuse moderne. C’est 
elle qui se cherche une formule dans 
le foisonnement actuel des néo-
bouddhismes, des théosophies, des 
doctrines spirites. C’est elle, au fond, 
qui agite confusément les masses 
vers quelque progrès et quelque sur-
Humanité. C’est elle, si on parvenait au 
fond des âmes, qui soutient dans ses 
recherches le savant le plus incroyant. 
C’est elle presque à chaque coup, qui 
recueille les transfuges les plus inté-
ressants des diverses confessions 
chrétiennes. C’est elle, enfin, on le 
reconnaît à mille symptômes, qui 
cherche à pénétrer dans les formules 
de la foi la plus orthodoxe.

Il est clair à tous les yeux, je 
pense, que la question vitale pour 

le christianisme, aujourd’hui, est de 
savoir quelle attitude les croyants 
adopteront vis‑à‑vis de « la préoccu-
pation du Tout. » Lui ouvriront-ils leur 
cœur, ou la repousseront-ils comme 
un esprit mauvais ?

Évidemment le cas est perplexe.
D’une part, pour de multiples rai-

sons historiques et psychologiques, la 
Religion du Tout s’est surtout formu-
lée, jusqu’ici, en termes de paganisme 
et d’antichristianisme. Soit parce que 
le Dieu chrétien paraissait inutile et 
lointain, ou même malfaisant, com-
paré à la puissante évolution imma-
nente aux Choses, – soit parce que la 
pensée philosophique croyait trouver 
sa perfection dans un monisme qui 
unirait les êtres jusqu’à les confondre, 
la grande masse des adeptes de la 
religion du Tout s’est écartée du 
Christianisme. Et maintenant, entre 
eux et nous, les fidèles de Jésus-
Christ, il peut sembler que tout est à 
jamais fini, « Chaos firmatum est.4 »

Impossible donc de pactiser 
immédiatement avec de tels adver-
saires. Mais, d’autre part, comment 
les condamner et les répudier sans 
restriction, « simpliciter », sans nous 
blesser nous-mêmes profondément ? 
– Est-ce qu’ils n’emporteraient pas 
avec eux, les panthéistes, si nous les 
réprouvions et les chassions sans 
discernement de notre communion, 
– est-ce qu’ils n’emporteraient pas 
la part la plus vive de ce Monde que 
nous prétendons sauver et ramener à 
Dieu ? – La passion du Tout n’est pas 
libre ni artificielle, ne l’oublions pas. 
Elle représente la part la plus active 

4. « Le chaos s’est fortifié. » [NDLR]
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(la totalité même, peut-être) de cette 
mystique naturelle dont la mystique 
chrétienne ne saurait être que la 
sublimation et le couronnement. – 
Indéniable, du reste, est la révélation 
philosophique et scientifique du Tout. 
Pour le croyant, aussi bien que pour 
tout homme qui voit et qui pense, l’Uni-
vers se découvre avec une unité orga-
nique, une cohérence, une urgence, un 
éclat qui brûleraient les yeux sous les 
paupières les mieux closes. Comment 
le Chrétien pourrait-il vivre coupé de 
la sève qui alimente le sentiment reli-
gieux fondamental de l’Humanité ? 
Comment adorerait-il tranquillement 
son Père des Cieux, tant que l’enve-
loppe, comme une immense tentation, 
l’influence, l’ombre, de l’universelle et 
mouvante réalité cosmique ?

À bien prendre les choses, une seule 
attitude est permise au Christianisme 
en face de la montée persistante, et en 
partie légitime, de la Religion du Tout : 
faire face directement à la magique 

grandeur qui se découvre, – la sur-
monter, la capturer, et se l’assimiler. 
Puisque la crise religieuse actuelle 
naît de l’antagonisme entre le Dieu 
de la révélation surnaturelle d’une 
part et la grande figure mystérieuse 
de l’Univers d’autre part, la paix ne 
s’établira dans notre foi que si nous 
parvenons à comprendre que Dieu et 
le Cosmos ne sont pas de véritables 
ennemis, – qu’il n’y a pas entre eux 
opposition, – mais qu’une conjonction 
est possible entre les deux astres dont 
les attractions divergentes risquent 
de déchirer nos âmes. Pour conver-
tir et pacifier la terre, aujourd’hui, il 
faut voir et faire voir aux hommes que 
c’est Dieu lui‑même qui les attire et les 
atteint à travers le processus unifica-
teur de l’Univers.

Cette tentative est-elle possible ? – 
Certainement. Mais à une condition : 
c’est que nous comprenions avec 
tout le réalisme voulu le mystère de 
l’Incarnation.
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Théologie

L’attrait divin

Jean-Michel Maldamé

Cette brève étude théologique explicite, avec un grand souci pédagogique, 
le sens de la parole de Jésus « élevé de terre j’attirerai TOUT à moi », une des 
sources de la pensée de Teilhard de Chardin. Elle en montre la valeur à partir 
d’une étude érudite de Saint Thomas d’Aquin sur l’attrait divin. Une telle lec-
ture renouvelée de Saint Thomas permet de rapprocher cette théologie de la 
démarche de Teilhard injustement rejeté en son temps.

The brief theological study that follows explains, with great pedagogical care, 
the meaning of these words of Jesus: “when lifted up from the earth, I will draw 
ALL to myself 1”. These words are one of the sources of Teilhard’s thought. A 
renewed reading of saint Thomas Aquinas about divine attraction brings his 
theology closer to Teilhard’s approach.

➥➥ Mots-clés : Théologie, Saint Thomas d’Aquin, Pensée de Teilhard.

➥➥ Keywords : Theology, Saint Thomas Aquinas, Teilhard’s thought.

« Le monde se découvre, par sa 
cime évolutive, passionnément 

attirant1

2 »
« Dieu qui nous attire3 »
« Le Christ tend de plus en plus à nous 

attirer comme Conducteur et comme 
Roi, aussi bien et autant, que comme 
Réparateur du monde.4 »

Le maître livre de Teilhard de 
Chardin, Le Phénomène humain, n’a 

1. New Catholic Bible (NCB).
2. Teilhard de Chardin, P., Le Christique, 
Œuvres, T. XIII, Paris, Seuil 1976, p. 107.
3. Le Christique, p. 116.
4. Le Christ évoluteur, Comment je crois, Œuvres, 
T. X, Paris, Seuil, 1969, p. 171.

pas été bien reçu dans le monde des 
théologiens romains. Formés à la 
philosophie scolastique, ces théolo-
giens ne pouvaient qu’être effrayés de 
découvrir un bouleversement radical 
de leur vision du monde. Il avait deux 
éléments dans leur trouble : le premier 
concernait leur vision du monde étroi-
tement liée à leur lecture du premier 
chapitre de la Genèse. Au lieu d’une 
création en quelques jours, Teilhard de 
Chardin leur présentait une aventure 
où les temps se comptaient en milliers 
de millions. Un deuxième élément les 
choquait : au lieu d’un récit où les évé-
nements étaient accomplis dans l’im-
médiat, l’ouvrage leur présentait une 
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longue élaboration dans une conti-
nuité qui effaçait leur interprétation 
du terme hébreu traduit habituelle-
ment par « espèce » (ניםל). Pour les 
censeurs, lecteurs de saint Augustin, 
les récits de la Genèse étaient le 
compte-rendu fidèle des événements 
qui avaient eu lieu « au commence-
ment ». Ils n’acceptaient donc pas que 
ces textes soient « relativisés » par 
« une science incertaine » (selon les 
propos du pape Pie IX). Ils restaient 
dans la problématique des décrets de 
la Commission Biblique Pontificale (du 
temps de Pie X) qui avait censuré le 
commentaire de la Genèse écrit par le 
Père Lagrange. Même si l’Abbé Breuil 
avait fait entendre au pape Pie XI 
que les découvertes de l’archéolo-
gie concernant les premiers êtres 
humains étaient des « faits incontes-
tables », les convictions des autori-
tés romaines n’avaient pas changé. 
L’être humain était le fruit d’une his-
toire dont le commencement avait eu 
lieu à la date donnée lors de l’office 
monastique de la veille de Noël. Il était 
donc « de foi » que la création avait 
eu lieu environ quatre mille ans avant 
la naissance de Jésus. Derrière ces 
propos que l’on peut relativiser dans 
une relecture historique, se tient aussi 
une philosophie de la nature et plus 
encore une théologie de la création 
toujours présente dans les mentali-
tés conservatrices. Sur ces points de 
confrontation, voici quelques notes 
à la suite d’une thèse qui renouvelle 
la lecture de saint Thomas d’Aquin5 

5. Perrier, Emmanuel, L’Attrait divin. La doc-
trine de l’opération et le gouvernement des créa-
tures chez Thomas d’Aquin, « Bibliothèque de 
la Revue Thomiste », Paris, Parole et Silence, 

et permet de voir les erreurs de ces 
condamnations – non pas au plan de 
l’exégèse biblique, mais de la philo-
sophie immanente aux censeurs. À 
la lumière des apports de cette thèse, 
nous revisiterons deux axes de la 
théologie de la création : le gouverne-
ment divin et la Providence.

LE GOUVERNEMENT DIVIN

Pour voir la nouveauté de l’apport 
de l’étude ici présentée, il est bon 
de rappeler le sens traditionnel du 
concept de création dans la théologie 
chrétienne.

Le don de l’être

Au sens premier du terme, le terme 
« création » dit « le don de l’être » : 
l’acte par lequel quelque chose existe, 
non par transformation d’un donné 
antérieur, mais à partir de rien. Cet 
acte n’est pas une transformation. La 
création est une action faite par Dieu 
« à partir d’une absence radicale ». La 
première expression de cette compré-
hension de l’acte créateur est donnée 
dans le Livre des Maccabées quand la 
mère exhorte ses enfants à mourir 
martyrs6. Le texte est écrit en grec. 

2019, 686 p. Cette thèse a été écrite, selon les 
critères classiques ; c’est une œuvre de matu-
rité et pas seulement une trace des premiers 
pas dans le domaine de la recherche. Cette 
thèse prend comme sujet l’exploration et l’ex-
plicitation d’un élément de la pensée de saint 
Thomas d’Aquin qui est resté dans l’ombre 
des traités classiques sur « le gouvernement 
divin », un élément central de la théologie de 
la création et de la providence divine.
6. « La mère s’exprima de la sorte dans la 
langue de ses pères : « Mon fils, aie pitié de moi 
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Mais l’expression « à partir de rien » 
n’est pas facile à entendre. En effet, en 
la prononçant on fait du mot « rien » 
une sorte de préalable, puisque « à 
partir de » le pose comme ce qui pré-
cédait. Pourtant le sens est clair : le 
rédacteur corrige le texte de la Genèse 
selon lequel « l’Esprit de Dieu planait 
sur les eaux » donnant à entendre que 
la création est une action sur un donné 
premier.

Pour cette raison, les Pères ont 
explicité le sens de l’expression et 
permis d’entendre que « rien » ce 
n’est jamais quelque chose et ainsi 
de souligner que « créer c’est donner 
l’être à partir de l’absence d’un donné 
préalable ». Dans le contexte de la phi-
losophie et des mythes du temps, il 
fallait préciser deux choses. D’abord, 
qu’il n’y a pas de donné antérieur (ni 
les eaux de la Genèse, ni les chaos de 
la tradition grecque). Mais aussi que 
la création n’est pas une émanation 
de l’être de Dieu, comme le disent les 
Gnoses. Il résulte de ces négations 

qui t’ai porté neuf mois dans mon sein, qui t’ai 
allaité trois ans, qui t’ai nourri et élevé jusqu’à 
l’âge où tu es et pourvu à ton entretien. Je t’en 
conjure, mon enfant, regarde le ciel et la terre 
et vois tout ce qui est en eux, et sache que Dieu 
les a faits de rien et que la race des hommes 
est faite de la même manière. Ne crains pas ce 
bourreau, mais, te montrant digne de tes frères, 
accepte la mort, afin que je te retrouve avec eux 
dans la miséricorde. » (2 Mac 7, 27-29). Hélas, 
le livre écrit en grec a été écarté du canon 
des Écritures par les rabbins après la prise 
de Jérusalem par les Romains – et ce pour 
contrarier la catéchèse chrétienne fondée sur 
le texte grec, traduit par les rabbins d’Alexan-
drie au deuxième siècle avant notre ère. 
Comme les Protestants n’ont pas reconnu ce 
livre, la problématique moderne marquée par 
la tradition anglo-saxonne s’enferme dans les 
apories des premiers chapitres de la Genèse.

que l’acte créateur est une production 
totale : le fait d’être (exister) selon sa 
nature (être ce qu’il est)7 et forme un 
« tout ».

Une nature

L’être créé par Dieu existe pour lui-
même ; il n’est pas un prolongement 
de l’être de Dieu. Pour cette raison, le 
verbe le plus employé dans le premier 
chapitre de la Genèse est le verbe 
« séparer ». Ce verbe dit que l’acte 
créateur fonde l’autonomie des créa-
tures. Les créatures ne sont pas le 
prolongement de l’être de Dieu comme 
si l’être de Dieu se diffusait en prenant 
des formes différentes. La création 
est l’acte fondateur de l’autonomie 
de la créature, dont Dieu veut qu’elle 
soit ce qu’elle est. Une créature existe 
selon ce qu’elle est et par ce qu’elle 
fait. Pour cette raison, tout ce qu’elle 
fait est selon sa nature : les rossignols 
chantent, les chats miaulent, les élé-
phants barrissent et les humains 
parlent selon la raison pour devenir 
pleinement humains – plus encore 
vivent l’amour et la bonté !

La théologie de la création souligne 
que les êtres agissent selon leurs 
capacités et par eux-mêmes. Une 
créature est l’acteur de ses actes. On 
dit aujourd’hui qu’elle est le sujet de 
ses actes. Cette action a plusieurs 

7. Note philosophique : Qu’est-ce que ce 
« tout » ? Pour le dire notre langage doit expli-
citer qu’il y a deux aspects : d’une part le fait 
d’exister (ne pas être rien) et, d’autre part, être 
ce que la créature est. Les philosophes dis-
tinguent donc entre l’essence (ce que c’est) et 
l’existence (le fait d’être ou d’exister).
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caractéristiques qui relèvent de la 
situation des créatures.

Trois traits résultent de cette situa-
tion : 1° Le sujet de ses actes est tota-
lement créé par Dieu. 2° Le sujet est 
ordonné au bien – car la création est 
un acte de bonté. 3° Le sujet est ins-
crit dans le temps ; il a une histoire, 
liée à son agir. De ces trois traits, le 
texte biblique conclut : « Dieu vit que 
cela était bon ».

Explicitons comment cette respon-
sabilité inscrite dans la durée est le 
fruit de l’action de Dieu. Pour cela, 
la tradition chrétienne a employé le 
terme « gouverner ». Ce point est au 
centre de la pensée de saint Thomas 
exposée par Emmanuel Perrier.

Le gouvernement divin

Du fait que les créatures sont ins-
crites dans la durée résultent des 
conséquences dites par le verbe 
« gouverner » qu’il importe de bien 
distinguer du verbe « commander », 
un verbe qui dit qu’un chef impose sa 
volonté à celui qui lui est soumis et de 
le maîtriser. L’emploi du verbe « maî-
triser » convient quand il s’agit d’uti-
liser des machines, de conduire un 
véhicule ou de gérer des ressources. 
Nous considérons qu’il est juste que la 
machine soit soumise à l’homme – et 
pas l’inverse (comme quand on tra-
vaille dans une chaîne de production). 
Il n’en va pas de même pour l’être 
humain caractérisé par la liberté.

Nous avons relevé plus haut que 
l’acte créateur fonde une « nature ». 
Celle-ci définit des aptitudes ou capa-
cités d’agir. Elles sont différentes. On 
distingue entre l’inerte et le vivant. 

Parmi les vivants, on distingue entre 
les genres et les espèces et dans une 
même espèce des groupes ou des 
singularités. Ainsi tous les êtres ont 
une capacité d’agir, de sorte que les 
possibilités inscrites dans leur nature 
deviennent réelles au long de la durée 
de leur existence. Le refuserait-il que 
ce serait une dépense considérable 
d’énergie. Ainsi dans Alice au pays des 
merveilles la « reine rouge » (image 
tirée du jeu d’échecs) est toujours 
en mouvement, toujours pressée et 
stressée par les situations où elle se 
trouve ; elle veut que tout soit comme 
avant ; comme tout bouge, elle ne peut 
jamais s’arrêter de courir ! Paradoxe 
logique, mais aussi reconnaissance 
que la durée fait partie de la condition 
des créatures.

Ainsi dans le monde créé soumis au 
temps, les êtres existent selon leur 
nature et ils sont la source de leur 
agir. Pour cette raison, en théologie, 
la tradition chrétienne distingue entre 
les deux verbes : gouverner et com-
mander. Dieu gouverne son œuvre : il 
n’agit pas à la place de ses créatures 
ou à l’occasion de leur agir, mais il leur 
donne de devenir par elles-mêmes 
ce qu’elles sont. L’emploi du verbe 
« gouverner » dit que Dieu donne à 
chaque créature d’agir selon ses apti-
tudes et selon sa nature – et cela tout 
spécialement pour les humains. S’il 
leur imposait sa volonté, ce serait un 
asservissement.

ACTION ET OPÉRATION

La thèse d’Emmanuel Perrier est 
une étude minutieuse de la pensée de 
saint Thomas d’Aquin. Elle s’affronte 
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à une difficulté : les mots latins de 
Thomas d’Aquin sont habituellement 
traduits en français de manière immé-
diate ; ce n’est qu’une transposition qui 
gomme la rigueur de leur emploi. Cela 
se voit à propos de deux termes que 
le langage commun confond : actio et 
operatio, habituellement traduits en 
français par « action » et « opéra-
tion ». Dans le langage commun, ces 
termes sont équivalents – même si le 
mot opération prend un sens « noble » 
quand il s’agit de médecine ou d’acte 
militaire, puisque la vie humaine est 
engagée. Dans le langage commun, 
les mots sont interchangeables. La 
thèse écarte cette équivalence qui 
efface la rigueur de l’emploi des deux 
termes par Thomas d’Aquin.

Action versus opération

La thèse commence par une ana-
lyse très fine du vocabulaire ; elle 
montre que pour Thomas d’Aquin les 
deux mots actio et operatio ne sont 
pas équivalents et donc qu’il faut 
distinguer les deux mots. Certes les 
deux mots se recoupent, mais dans 
le langage formel de saint Thomas 
il y a entre eux une différence. Si les 
deux mots disent ce qui est fait par 
une créature, ils n’ont pas la même 
signification pratique ni la même por-
tée métaphysique. Notre expérience 
humaine permet de voir la différence. 
Quand une chose est faite, on peut 
considérer le résultat, mais aussi 
l’effet pour celui qui agit.

Par exemple, chanter est une œuvre 
utile et agréable quand la beauté est 
au rendez-vous. Mais si le chant a un 
effet sur ceux qui l’entendent, il a aussi 

un effet sur la personne qui chante. 
Si elle le fait bien et avec plaisir, elle 
se construit elle-même dans sa qua-
lité personnelle. Autre exemple, si 
quelqu’un apprend une langue étran-
gère, il accède à de nouvelles capa-
cités de communication. S’il le fait 
bien, non seulement il aura le plaisir 
de découvrir une culture autre que 
la sienne, mais il deviendra meilleur 
dans tous les autres domaines de 
la communication avec autrui. Une 
situation familière le montre. Quand 
un enfant joue, le plus important est 
de se construire par son jeu. Par 
exemple : construire un château de 
sable sur la plage n’a pas d’avenir, 
mais ce « faire » donne à l’enfant qui 
joue de penser, de construire, de s’af-
firmer et de se réjouir de cette action 
qui le fait devenir ce qu’il est, un sujet 
humain, à l’image de Dieu. Thomas 
d’Aquin emploie le terme operatio 
pour dire cet enrichissement qualitatif 
de l’acteur ou de l’agent responsable. 
Les autres actes qui n’ont pas d’inci-
dence sur le sujet actif sont appelés 
du terme plus général actio.

Ainsi le terme operatio dit qu’une 
créature qui agit enrichit son être ; 
elle devient ce que sa nature porte 
de capacité non seulement d’action, 
mais d’être. L’entraînement permet 
au sportif de gagner les compétitions, 
mais il lui donne d’abord de devenir 
lui-même en enrichissant ses capa-
cités. L’agir qui construit celui qui 
agit est dit operatio s’il enrichit son 
être ; il est actio s’il ne se produit rien 
en lui (sinon une dépense d’énergie). 
Dans un cas, le sujet reste dans son 
état ; dans l’autre, il devient meil-
leur ; il accède à un surcroît d’être ; 
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il grandit dans ce qu’il est ; ce n’est 
pas un changement de nature, mais 
une réalisation de ce qui lui est don-
née comme possibilité et capacité. 
Operatio dit qu’un sujet s’enrichit ; 
par contre, actio dit qu’il reste dans 
la même condition.

Les créatures ne sont pas comme 
Dieu qui est « Celui qui est » – l’éternel, 
totalement lui-même dans l’unique 
instant de son existence. Il est plé-
nitude : rien ne lui manque et rien 
ne peut lui être ajouté. Ainsi, le nom 
révélé à Moïse (transcrit en Yahvé) 
est construit sur une réplication du 
verbe être : Dieu est « celui qui est », 
la totalité de ce qu’il est dans l’unique 
instant de son exister. Par contre, les 
créatures reçoivent l’être de Dieu. 
Elles bénéficient de la richesse de 
l’être, mais ce n’est qu’une partici-
pation : elles auraient pu ne pas être 
et elles existent comme pouvant ne 
pas exister. C’est leur contingence. 
Mais cette condition est l’ouverture 
d’une capacité de devenir et de réa-
liser par soi-même la perfection 
à laquelle la créature est appelée. 
Ainsi l’enfant qui apprend à lire et à 
écrire entre dans une dynamique de 
transformation de soi sous sa propre 
responsabilité (et celle de l’adulte qui 
l’enseigne). La condition de créature 
est d’être ouverte sur une réalisa-
tion de soi – une réalisation dont elle 
est responsable. C’est ce qui advient 
dans l’operatio. La création est l’acte 
par lequel Dieu donne à la créature 
de pouvoir devenir ce qu’elle est et 
cela par elle-même. Ce n’est pas une 
réception passive, mais un appel. 
Nous le savons dans notre rôle de 
parent, d’enseignant ou d’éducateur. 

Mais aussi dans notre travail de soi-
gnant, de psychologue, de conseiller : 
faire en sorte que l’être humain que 
nous prenons en charge devienne par 
ses propres actes ce qu’il est appelé 
à être.

Tel est l’acte créateur : le don de 
la possibilité pour les êtres créés 
de réaliser le meilleur de ce qu’ils 
sont par nature et cela en posant par 
eux-mêmes les actes qui leur per-
mettront de le réaliser, ce que dit le 
terme latin operatio. Le don de Dieu 
n’est pas un cadeau tout fait, mais un 
processus de transformation de soi 
par soi. Ainsi quand un être humain 
apprend à parler, à marcher, à dan-
ser, à jouer de la musique, à lire, à 
penser et à prier, il devient lui-même. 
La création est acte de générosité. 
Dieu donne de faire faire pour que 
les créatures soient enrichies de leur 
propre engagement en posant des 
actes constructifs de leur être. C’est 
le sens noble du verbe « gouverner » 
qui s’oppose à « commander », un acte 
qui impose une volonté étrangère à 
celui qui agit. Le bon élève est celui 
qui aime ce qu’il étudie et qui enrichit 
son être. L’étudiant « bachoteur » qui, 
à la veille de l’examen, apprend par 
cœur le cours ne s’éveille pas à la vie 
de l’esprit.

Ce qui convient à toutes les créa-
tures (agir selon leur nature propre et 
par cette action de devenir ce qu’elles 
sont appelées à être) se réalise de 
manière toute spéciale pour l’hu-
manité, consciente de ce qu’elle fait 
et doit faire. La création est donc un 
acte par lequel Dieu donne aux créa-
tures de réaliser ce pourquoi elles 
sont faites : être. Tel est le trésor que 
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dévoile l’ouvrage d’Emmanuel Perrier. 
Les créatures sont en chemin d’une 
réalisation de leur propre être et 
cela par leur propre activité, ce que 
désigne le mot « operatio ». Il y a pas-
sage d’une bonté partielle à une bonté 
totale ou de plénitude. Ainsi l’enfant 
qui apprend le piano n’est pas encore 
arrivé au terme de son apprentissage ; 
on dira de lui « c’est un pianiste » si la 
maîtrise de son art est devenue une 
qualité de son être-même. Tel est le 
fruit de ce que saint Thomas appelle 
operatio et pas actio. Ce n’est pas un 
avoir, mais de l’être. Cela se fait dans 
le temps et pour cette raison, l’action 
divine qui le désigne a été dite par un 
terme différent du mot « création », 
c’est le mot « providence ». Mais ce 
mot s’est usé et son emploi est devenu 
source d’équivoque. Pour cette raison, 
il est important de valoriser un autre 
terme de la théologie chrétienne enra-
cinée dans la Bible.

L’ATTRAIT DIVIN

Sachant que gouverner n’est pas 
commander, il faut faire un pas de 
plus et préciser comment Dieu agit 
pour que les créatures réalisent ce 
pourquoi elles sont faites. Sur ce point 
la théologie de saint Thomas déve-
loppe un point de vue qui ne reste pas 
seulement sur le plan ontologique : 
être ou ne pas être. Il ne reste pas 
dans le seul domaine de ce qui est en 
tant qu’être. Il introduit la perspective 
du désir comme forme humaine du 
vouloir. Pour y entrer, il faut clarifier 
ce qui relève de la notion de bien. Ce 
point de vue n’est pas affectif ; il garde 
une dimension ontologique.

Le bien et la bonté

Le terme « bien » explicite la 
richesse de l’être. Pour bien définir le 
bien, il est éclairant de partir de l’ex-
périence humaine. Pour les humains, 
le terme « bon » désigne la capacité 
de répondre à un désir. Je prendrai 
un exemple trivial relevant de l’expé-
rience quotidienne. Un vélo est quali-
fié de bon parce qu’il répond au désir 
d’un citadin. Il lui sert à se déplacer 
en ville en évitant les embouteillages ; 
il lui permet des randonnées dans la 
campagne ; il contribue à sa santé en 
le faisant respirer profondément et 
battre son cœur à un bon rythme ; il lui 
donne enfin d’avoir le plaisir de parta-
ger avec ses compagnons de route et 
même d’en parler devant d’autres qui 
auront pour lui un brin d’admiration. 
Ce fait banal montre que la notion de 
bien ajoute à la notion d’être ce qui 
relève du désir. Le philosophe définit 
le « bien » par sa capacité d’accom-
plir un désir. C’est universel. Cela vaut 
pour les choses : elles sont bonnes 
quand elles réalisent leur fonction. 
Diversement, selon les natures et les 
situations. Autre la bonté du « bon 
pain », autre la bonté du « bon cœur », 
autre la bonté des « bonnes gens », 
autre la bonté du « Bon Dieu » … Cela 
vaut pour les personnes humaines. 
Là, la bonté est fondamentale : elle 
est reconnaissance d’autrui, accueil, 
parole de vérité, don de soi, solidarité 
et présence aimante.

La notion de bonté explicite la 
richesse de l’être – par contraste avec 
le mal plus facilement perçu parce 
que douloureux. La notion de bonté 
connote la joie qui signe une plénitude 
de l’être.
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Or l’emploi du terme « bonté » n’est 
pas univoque, puisque la qualité d’un 
être se réalise diversement avec du 
plus ou du moins. Par exemple, l’eau de 
la baignade doit être « chaude », mais, 
selon les moments, elle le sera plus 
ou moins. Par contre, le partage entre 
« être » et « ne pas être » est radicale-
ment tranché. Au contraire, le bien est 
différencié, gradué selon que le désir 
qu’il soulève est satisfait petitement ou 
grandement, progressivement ou défi-
nitivement. Ainsi, il a place pour une 
gradation qui peut être un donné ou un 
jugement relatif à la situation de celui 
qui en juge. La valeur n’est pas la même 
selon ses réalisations. On le voit dans le 
monde de l’art. Cela permet de classer 
les attributions du terme « bon » selon 
une échelle de valeur, au sommet de 
laquelle se trouve ce qui est parfait. Il 
ne manque rien et rien ne peut être 
ajouté. La notion de perfection ajoute 
à la notion de bien l’idée d’achèvement 
et d’accomplissement. Est parfait, ce 
qui est fait en tout ce qui devait être 
fait – rien ne manque. Pour reprendre 
l’exemple cité plus haut, si les freins 
d’un vélo sont usés, le cycliste ne peut 
pas dire que c’est parfait ; il reconnaît 
encore une certaine qualité, s’il peut 
encore rouler sans risque dans les 
conditions habituelles de son usage, 
mais il y a place pour le désir du meil-
leur et donc d’une réalisation où rien 
ne manque.

Ces considérations conduisent à 
introduire une distinction entre « bien » 
(bonum) et « bonté » (bonitas). Le terme 
« bien » dit ce qui est en tous ses élé-
ments constitutifs. Le terme « bonté » 
désigne le rayonnement du bien. Le 
fait que le bien est désirable, ce vers 

quoi on tend. C’est alors introduire une 
perspective de finalité.

Ce mouvement vers le bien en 
réponse à la bonté n’est pas réalisé 
de la même manière par tous les êtres. 
Dans le monde minéral ce n’est pas 
comme dans le monde des vivants. 
Dans le monde minéral, il y a une dis-
ponibilité comme celle de la pierre qui 
permet de construire des maisons qui 
résistent à la tempête. Dans le monde 
des vivants, il y a une connaissance 
qui est à l’origine du processus d’ac-
tion : les végétaux désirent la lumière 
qui leur apporte les ressources 
pour leur vie. Les animaux ont une 
ouverture plus grande sur les pos-
sibilités d’action. Pour l’humanité, la 
raison donne un élargissement et un 
approfondissement.

On peut donc parler dans ces situa-
tions de « désir » ou d’« attrait ». Le 
rayonnement du bien suscite un mou-
vement de désir ; il rayonne. Il exerce 
un attrait. Comme ce terme est large, 
il faut le spécifier par des verbes dif-
férents : « convoiter » n’est pas aussi 
noble que « désirer » au plan moral ; 
au plan psychologique on distingue 
entrer le besoin et le désir. L’attrait est 
l’action d’un être qui est dans une cer-
taine perfection. Dans le vocabulaire 
commun : l’attraction produit un bien, 
le repos du travailleur ou la détente de 
celui ou celle qui a des soucis. Dans le 
registre esthétique, l’aimant qui attire 
à soi sans que l’on voie les moyens 
de son action indique la relation qui 
transcende le contact ou les liens 
visibles ou tangibles. Dans le registre 
amoureux, la relation des amants est 
fondée sur la richesse de la personne 
et pas seulement sur les apparences. 
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Dans le registre spirituel, le désir est 
un mouvement qui oriente l’être vers 
un bien qu’il ne consomme pas : en 
particulier ce qui a rapport à l’art, aux 
œuvres de l’esprit, aux grands idéaux 
qui donnent des raisons de penser et 
d’agir. Sans entrer dans les débats de 
la démarche psychanalytique, il suffit 
ici, au plan philosophique de relever 
qu’il est de l’ordre du bien de susciter 
l’attrait8, l’appétit ou le désir. C’est sus-
citer un mouvement vers, une tension, 
un élan, et plus encore une ligne d’ac-
tion et même un projet de vie.

L’action du Créateur

La théologie chrétienne insiste sur le 
fait que Dieu étant transcendant, pléni-
tude de l’être, l’acte créateur n’est pas 
nécessaire au sens où, comme dans 
certaines mythologies, Dieu aurait 
eu besoin de s’exprimer hors de lui-
même pour mieux réaliser sa propre 
perfection. En insistant sur la gratuité 
de l’acte créateur, elle ouvre un espace 
pour la reconnaissance d’un don.

Si la création est acte de bonté, elle 
est don. C’est un vrai don, c’est-à‑dire 
ce qui ne se reprend pas. Ainsi, parce 
que l’acte créateur est don, il ne pose 
pas en face de lui une totalité enfer-
mée dans son état premier, figée dans 

8. Le mot « attraction » est devenu dérisoire : il 
relève du divertissement ou du spectacle. Le 
mot attrait est plus général. Il se situe pourtant 
dans le registre plus noble de l’émotion et de 
l’esthétique. Le mot « aimant » est équivoque : 
il désigne une propriété électromagnétique 
à partir du verbe « aimer » dont il garde la 
notion d’attirance. Mais il reste employé dans 
la forme « amant » qui désigne des personnes. 
Le mot « désir » a pris ses lettres de noblesse 
en psychanalyse qui distingue le désir et le 
besoin.

une immuable perfection. Le créateur 
donne aux créatures de répondre et 
par leur réponse de devenir par elle-
même ce qu’elles sont appelées à être. 
C’est là que la distinction que fait saint 
Thomas entre actio et operatio trouve 
sa pertinence.

Si on reconnaît que les créatures 
sont temporelles, on peut dire que 
dans le cours du temps, ces créatures 
agissent. La distinction entre action 
et opération est alors éclairante pour 
déterminer un ordre : les créatures 
répondent à Dieu en devenant ce 
qu’elles sont pour le meilleur de leur 
être : leur bien, leur « être bien » – qui 
n’est pas le bien-être des sybarites ! 
C’est la réalisation de leur possibilité 
d’être par leur propre agir. Un agir que 
l’on peut qualifier d’operatio ; l’action 
fait la richesse de celui qui agit dans 
son être même.

Prendre acte de ce fait montre l’im-
passe du sens communément attri-
bué aux mots création et providence, 
pensés comme un acte de volonté 
et de commandement. Il apparaît au 
contraire que créer c’est donner aux 
créatures la capacité de réaliser leur 
plénitude par leur agir, considéré 
comme operatio. Cet agir est motivé 
par la réalisation du bien possible qui 
leur est offert par le don de l’être. Ainsi 
l’acte créateur fonde le désir de toute 
créature d’être ce qu’elle est dans le 
cours du temps. C’est en réalisant ce 
désir que la créature réalise l’attrait 
de Dieu et répond à son intention 
créatrice. La création est un appel à 
être. Pour le dire, on peut employer le 
terme « attrait ». Ce mot entendu dans 
l’ordre esthétique est plus ouvert que 
d’autres qui sont devenus superficiels 
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dans notre société de consommation. 
Ainsi, pour dire l’action de Dieu créa-
teur et provident, il convient de parler 
d’attrait divin : le rayonnement de la 
bonté de Dieu est source du désir et 
des actes où adviennent la pleine réa-
lisation des capacités des créatures 
lorsqu’elles répondent au désir créa-
teur de Dieu. C’est dans ce mouvement 
qu’il faut prendre en compte ce qui est 
spécifique dans la tradition chrétienne.

L’alpha et l’oméga

Le terme de création dit la généro-
sité de Dieu qui est celui qui attire à lui 
les êtres en leur donnant de devenir 
ce qu’ils sont appelés à être par leur 
agir. Diversement selon leurs capaci-
tés, mais universellement. Cette géné-
rosité est aussi une responsabilité. Le 
propre de la révélation chrétienne est 
de reconnaître que si Dieu donne à 
chacun l’espace où son agir le fera 
réaliser ce qu’il est appelé à être, l’his-
toire est marquée par des conflits, 
des affrontements, des catastrophes 
que l’on ne peut éviter de considérer 
comme « œuvres mauvaises ». Si 
l’acte créateur est un acte respon-
sable de Dieu, quelle est sa place dans 
ce monde où règne le mal ?

La générosité de Dieu ne saurait 
aller sans responsabilité. Or c’est ce 
que montrent les évangiles en rappor-
tant la vie, la mort et la résurrection de 
Jésus-Christ. Dans l’évangile de Jean, 
un passage mérite attention. Ce sont 
les dernières paroles publiques de 
Jésus à Jérusalem, comme la réca-
pitulation de son activité. Jésus dit 
à la foule : « Maintenant mon âme est 
troublée. Et que dire ? Père, sauve-moi 

de cette heure ! Mais c’est pour cela que 
je suis venu à cette heure. Père, glo-
rifie ton nom ! » Du ciel vint alors une 
voix : « Je l’ai glorifié et de nouveau je le 
glorifierai. » La foule qui se tenait là et 
qui avait entendu, disait qu’il y avait eu 
un coup de tonnerre ; d’autres disaient : 
« Un ange lui a parlé. » Jésus reprit : « Ce 
n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, 
mais pour vous. C’est maintenant le 
jugement de ce monde ; maintenant le 
Prince de ce monde va être jeté dehors ; 
et moi, une fois élevé de terre, j’attirerai 
tout à moi. “Il signifiait par-là de quelle 
mort il allait mourir”. » (Jn 12, 27-32).

Ce passage montre que Jésus, Fils 
de Dieu, assume même ce qui contre-
dit l’intention de Dieu. Il vient y faire 
face et cela de la manière relevée plus 
haut : appel et invitation. L’action de 
Dieu, la création et le salut, ne sont 
pas des interventions autoritaires, 
mais un appel à une transformation 
vécue dans la responsabilité, selon les 
divers ordres de la création.

Dans son commentaire de l’évangile 
de Jean, Thomas d’Aquin écrit : « Le 
mode de la mort [du Christ] consiste 
dans l’élévation sur le bois de la croix […]. 
Ainsi donc, étant élevé, j’attirerai tout, 
par la charité, à moi-même. C’est ce 
qu’annonce Jérémie : d’un amour éter-
nel je t’ai aimé et c’est pourquoi, te pre-
nant en pitié, je t’ai attiré (Jr 31,3). En 
cela apparaît aussi, au plus haut point, la 
charité de Dieu pour les hommes, en tant 
qu’il est digne de mourir pour eux. Dieu 
montre sa charité pour nous, car alors 
que nous étions encore pécheurs, le 
Christ est mort pour nous (Rm 5,8). En 
cela enfin il accompli ce que l’épouse 
demandait : attire-moi à ta suite, et nous 
courrons à ta suite et nous courrons à 
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l’odeur de tes parfums (Ct 1, 3-4). On 
doit aussi remarquer que le Père attire 
et que le Fils attire, car personne ne 
peut venir à moi, à moins que le Père 
qui m’a envoyé ne l’ait attiré (Jn 6,44). 
C’est pourquoi il dit ici j’attirerai tout, 
pour montrer que c’est la même opéra-
tion de l’un et de l’autre. Il ajoute alors 
tout, et non pas tous car tous ne sont 
pas attirés au Fils. J’attirerai, dit-il, tout, 
c’est-à‑dire l’âme et le corps ; ou bien 
tous les genres d’hommes à savoir les 
Gentils et les Juifs, les esclaves et les 
hommes libres, les maris et les femmes ; 
ou encore tous les prédestinés au salut. 
Notons d’ailleurs que le seul fait de dire 
qu’il attire tout à lui-même (v. 32) revient 
à jeter dehors le prince de ce monde 
(v. 31).9 »

INTUITIONS DE TEILHARD

La présentation de l’œuvre de saint 
Thomas d’Aquin sur la distinction entre 
actio et operatio et sur l’importance de 
la prise en compte du concept d’at-
trait, fondé sur la bonté de Dieu, mani-
feste une profonde harmonie avec la 
démarche de Teilhard de Chardin. 
Paradoxe ? Non, car cet accord mani-
feste que l’un et l’autre ont la même 
source : l’évangile de Jean qui place 
au terme de la vie publique de Jésus 
la déclaration solennelle : « Élevé de 
terre, j’attirerai tout à moi ». Le recou-
pement entre les deux approches est 
nécessaire, parce que la démarche 
de Teilhard s’enracine dans la vision 
du monde dominante aujourd’hui. La 
rencontre des deux approches permet 
de confirmer la démarche chrétienne, 

9. Thomas d’Aquin, Commentaire de Jean, c. 12, 
n° 1673-1674.

puisque Thomas d’Aquin affronte les 
interprétations du réductionnisme de 
son temps et que Teilhard, dans un 
tout autre contexte, réduit les préten-
tions rationalistes à régenter le cours 
de la pensée et de la culture. Ce rap-
prochement est-il artificiel ?

Une philosophie de la nature

Le maître-livre de Teilhard, Le 
Phénomène humain, reste une énigme 
pour beaucoup. En effet, ce livre ne 
respecte pas les exigences des expo-
sés scientifiques classiques. Ceux-ci 
présentent des « faits scientifiques ». 
Cette expression dit bien que les faits 
rapportés, formalisés, analysés et 
vérifiés selon la méthode scientifique, 
ne sont pas des « faits bruts », mais le 
fruit d’une étude qui suit des règles 
très précises pour la prise en compte 
de ce qui se donne à l’observation et 
des règles d’analyse très rigoureuses 
pour conceptualiser, distinguer, clas-
ser et ensuite pouvoir tisser des liens 
reconnus comme structurels. Teilhard 
le fait rigoureusement dans ses publi-
cations scientifiques. Mais il fait un 
pas de plus. D’abord, il veut présenter 
une vision unifiée des travaux scien-
tifiques, de leurs présupposés et des 
espérances qu’ils soulèvent. Ensuite, 
il est conduit à forger un vocabulaire 
nouveau qui permette d’assumer la 
nouveauté de la vision scientifique 
dominée par le paradigme de l’évo-
lution. Cette création marque son 
génie – mais, en contrepartie, elle 
est à la source de son rejet par les 
scolastiques et par les matérialistes. 
En rester à ce point est stérile. Il faut 
saisir le mouvement de sa pensée. 
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Teilhard construit ce que l’on appelle 
traditionnellement une « philosophie 
de la nature ». Plus que de l’épisté-
mologie qui analyse la constitution, 
le développement et la structuration 
de la science en ses méthodes et 
moyens, cette démarche est une phi-
losophie ; c’est un regard unifié, fruit 
d’une réflexion critique mise au ser-
vice d’une vision d’ensemble.

Comme toute philosophie de la 
nature celle-ci cherche l’unité. Elle 
est le fruit d’une vision d’ensemble 
qui ordonne les observations, les 
faits et les transformations. Dans Le 
Phénomène humain, l’image mère est 
présente dans la théorie de l’évolution 
dès son origine : celle de la « La grande 
chaîne des êtres10 » que l’on représente 
comme un « Grand Arbre » (pour les 
vivants). Cette image, qui était matri-
cielle dans la pensée grecque, habite 
aussi la tradition chrétienne ; elle est 
une présentation ontologique de tout 
ce qui constitue l’univers. Si elle est 
présente dans des métaphysiques dif-
férentes, elle a la même structure et 
porte le même dynamisme. Teilhard 
en donne une nouvelle interprétation, 
la « loi de complexité conscience » 
qui rend raison des transformations 
observées dans la nature.

L’écriture du Phénomène humain 
recoupe, sans jamais employer le 
même registre de langage ni avoir 
recours au même style d’argumenta-
tion, des éléments de la métaphysique 
présentée plus haut. Teilhard voit 
dans les degrés de l’échelle des êtres 
– tout particulièrement pour l’arbre 

10. Lovejoy, A.O., The Great Chain of Being, 
Harvard University Press, Cambridge, 
Massachusetts and London, 1954.

des vivants – un même dynamisme 
grâce auquel poussent les branches 
de l’Arbre de la vie et se franchissent 
les seuils.

Le passage d’un stade à un autre 
n’est pas le fruit d’une intervention qui 
briserait avec la continuité, mais le 
passage du possible latent à un réel 
nouveau qui fera lui-même, après un 
temps de maturation, un nouveau 
pas pour atteindre un autre état. Ce 
n’est pas par l’apport d’un surcroit ou 
par une impulsion venue d’ailleurs. 
Il y a une maturation liée à ce qui a 
été réalisé. Cette réalisation est une 
construction de soi – ce que désigne 
le terme latin operatio (distingué de 
actio) utilisé par saint Thomas d’Aquin. 
C’est là s’inscrire dans une continuité 
ontologique qui s’accorde au principe 
aristotélicien natura non facit saltum11, 
matriciel pour la théorie de l’évolution. 
Teilhard montre que cette philoso-
phie de la nature est ouverte sur une 
métaphysique dont le maître mot est 
amour et donc rayonnement du bien. 
C’est dans le même sens que ce nous 
avons vu chez Thomas d’Aquin.

Le Phénomène humain en est l’ex-
pression ordonnée. La position à 
l’horizon du « Point Oméga » respecte 
les exigences d’une philosophie de 
la nature. Cet acte était novateur au 
milieu du xxe siècle, où les sciences 
se limitaient à la reconnaissance de 
la transcendance de l’esprit sur la 
matière. Il est toujours actuel face à 
la montée des difficultés venues des 
technologies qui, sous l’intitulé « intel-
ligence artificielle », entendent fonder 
un nouvel humanisme. Il brise avec la 
réduction du scientisme.

11. La nature ne fait pas de saut [NDLR].
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L’image matricielle du grand Arbre 
des vivants permet de dire la diversité, 
la continuité et le dynamisme. Sans 
arguer d’une finalité qui fausserait les 
lois de la nature, la reconnaissance 
d’un désir d’aller vers un mieux-être 
par son agir et la réalisation optimale 
de ses aptitudes, le « Point Oméga » 
peut être présenté dans le cadre d’une 
philosophie de la nature.

Une Christologie 
d’accomplissement

La rencontre entre les démarches 
de Thomas d’Aquin et de Teilhard 
reste pour une part incertaine dans 
ce qui concerne la philosophie de la 
nature, tant leurs connaissances fon-
datrices sont différentes. Par contre, 
pour ce qui est de la théologie, l’accord 
est plus large, parce que l’un et l’autre 
reçoivent dans la foi les paroles de 
Jésus et les indications des apôtres.

D’abord, Thomas d’Aquin et Teilhard 
s’appuient sur le même texte tiré de 
l’évangile de Jean : « Et moi, une fois 
élevé de terre, j’attirerai tout à moi. » 
L’un et l’autre lisaient le même texte 
latin. Ce point n’est pas négligeable, 
car la traduction habituelle (utilisée 
dans la liturgie) est réductrice. On lit 
« tous les hommes ». Or, en latin, il 
est écrit omnia, c’est-à‑dire « tout ». 
La citation faite plus haut montre que 
le commentaire du texte par Thomas 
d’Aquin honore la dimension cos-
mique ou universelle du salut. Il en va 
de même pour Teilhard qui retrouve 
le même terme en d’autres passages 
du Nouveau Testament, en premier 
lieu chez saint Paul. Teilhard cite 
trois textes qui se réfèrent au Christ 

qui emploient le terme « omnia ». 
D’abord, « In eo omnia constant » – « En 
lui tout subsiste12 » (Colossiens 1, 17) ; 
ensuite : « Ascendit super omnes coelos 
ut impleret omnia » – « Il est monté au-
dessus de tous les cieux afin de rem-
plir toutes choses » (Ephésiens 4, 10) 
et « Ipse qui replet omnia » – « Lui qui 
remplit toutes choses » (Colossiens 2, 
1) et « Omnia in omnibus Christus » 
– « Le Christ qui est tout en tous » 
(Colossiens 3, 11).13 Il s’agit du Christ 
glorifié « attirant à lui toute chose » 
dans l’évangile de Jean.

Ensuite, la christologie de Thomas 
d’Aquin, comme celle de Teilhard, 
embrasse la totalité du mystère du 
salut. Elle ne se limite pas aux consi-
dérations morales tirées de la vie de 
Jésus, ni aux exigences sacrificielles 
inspirées par la méditation de la 
Passion et de la mort sur la Croix. Elle 
prend en compte le mouvement de la 
vie de Jésus et surtout son désir. Il 
apparaît au 12e chapitre de l’évangile 
de Jean.

Enfin, le dernier chapitre rapportant 
la vie publique de Jésus nous apprend 
qu’il fut invité par des Grecs (Jn 12, 
20-24). En un sens, une opportunité 
est offerte pour poursuivre sa mission 
librement et une porte s’ouvre pour 
sortir de Jérusalem où il est menacé 
de mort. Il pourrait aller au-devant d’un 
immense champ d’action et écarter 
les menaces de mort… Jésus refuse. 
Ce serait éluder de vivre ce qui fait le 
plus sombre de la vie humaine qu’il 
a pris en charge et qu’il veut sauver 

12. Traduction Bible de Jérusalem.
13. Cf. Teilhard de Chardin, P., Mon Univers, 
Œuvres, T. IX, Science et Christ, Paris, Seuil, 
1965, p. 82.

N11122_Noosphere-19_4e.indd   37 22/08/2022   17:15



Théologie | L’attrait divin

38 – SEPTEMBRE 2022 | N° 19

sans rien éluder de sa noirceur, de ses 
injustices, de ses cruautés, tout ce qui 
fait du mal un scandale.

Pour Teilhard, comme pour saint 
Thomas, l’un et l’autre fidèles lecteurs 
de l’évangile, le terme latin omnia n’est 
pas seulement un panorama, mais 
une réelle totalité puisqu’y figurent 
le meilleur et le pire. L’amour qui se 
manifeste est un amour rédempteur. 
Teilhard écrit : « Le Christ tend de plus en 
plus à nous attirer comme Conducteur 
et comme Roi, aussi bien et autant, 
que comme Réparateur du monde. 
Purifier, sans doute : mais, en même 
temps, vitaliser14. » Teilhard explicite 
cette vitalisation dans les exigences 
d’une vision unifiée où s’unissent les 
thématiques de la rédemption et de la 
création. L’image de la convergence 
explicitant la dynamique qui unit ce 
que l’on a trop longtemps séparé dans 
le monde religieux chrétien. Tel est le 
dynamisme de l’amour.

De cet amour, l’agapè traduit par 
« charité », Teilhard écrit au terme 
de son dernier écrit : « La puissance 
contagieuse d’une forme de Charité 
en laquelle il devient possible d’aimer 
Dieu non seulement de “tout son corps 
et de toute son âme”, mais de tout 
l’Univers-en-évolution15. »

Révélation de Dieu

Le propos sur le Christ total serait 
mal compris si on ne considérait que 
la vie et le destin de Jésus. La théolo-
gie de l’incarnation dit bien plus que la 
narration des événements de la vie de 

14. Le Christ évoluteur, Œuvres, T. X, Comment 
je crois, Paris, Seuil, 1969, p. 171.
15. Le Christique, p. 116.

Jésus, de sa conception à son entrée 
dans la gloire. Elle implique l’être 
même de Dieu.

Devant Pilate qui demande à Jésus 
de quelle royauté il se revendique, 
Jésus répond que sa royauté n’est pas 
une royauté parmi celles qui tissent 
l’histoire des hommes. Sa royauté 
n’est pas de l’ordre des pouvoirs qui 
dirigent les pays, les royaumes ou 
les empires – si légitime que soit leur 
fonction quand elle est accomplie 
en toute justice. Jésus affirme être 
« venu rendre témoignage à la vérité16 ». 
L’expression a plusieurs sens. Le sens 
principal est sans doute celui de la 
révélation de Dieu. Ce que fait Jésus 
est une manifestation de l’identité de 
Dieu. Quelque chose de neuf apparaît 
à propos de Dieu en Jésus-Christ : son 
amour inconditionnel des humains 
des plus petits aux plus « affreux ». Ce 
« quelque chose » n’est pas dans les 
religions et il restait latent dans la tra-
dition juive. En simplifiant, on peut pré-
senter une opposition qui traverse les 
religions et même la théologie chré-
tienne : concernant l’action de Dieu que 
l’on qualifie de « tout-puissant ».

Deux options se présentent à l’in-
térieur même du christianisme. Pour 
l’une, la puissance divine est habitée 
par la générosité du don de l’être 
et le respect des aptitudes qui sont 
inscrites dans la nature donnée aux 
êtres. Pour l’autre, la puissance divine 
est sans condition et Dieu n’est en 
rien lié à la nature de ce qu’il donne. 
L’expression « toute-puissance » dit 
que l’action de Dieu n’est pas normée 
par cette nature. Dieu peut faire non 
seulement une chose et son contraire, 

16. Jean 18, 37.
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mais même ce qui est contradictoire. 
Selon le thème abordé au Moyen-
Âge, pour certains auteurs, Dieu peut 
faire que Rome n’ait pas existé. Le 
corrélat est que l’obéissance à Dieu 
doit être aveugle et inconditionnelle. 
Saint Thomas d’Aquin répond que, 
quand Dieu fait, il respecte ce qu’il 
fait. Il écrit dans les Questions sur la 
Vérité : « Dieu ne veut pas qu’une volonté 
veuille par contrainte – et ainsi il ne peut 
contraindre la libre volonté16 ». Ainsi la 
toute-puissance de Dieu est appel et 
attraction. Elle n’est pas contrainte !

***

Le rapprochement entre la lecture 
renouvelée de saint Thomas d’Aquin 
et la démarche de Teilhard de Chardin 

n’est en rien le fruit du hasard. L’un et 
l’autre sont des lecteurs de saint Jean 
et de saint Paul ; ils reconnaissent la 
dimension universelle de l’action de 
Jésus-Christ. L’un et l’autre sont atten-
tifs à faire le lien entre les sciences de 
la nature et la théologie par la média-
tion d’une philosophie. Les person-
nalités sont différentes. Le style de 
pensée et de rédaction opposés, car 
les contextes culturels dans lequel ils 
ont vécu ne peuvent être amalgamés. 
Et pourtant ! Il y a entre leurs œuvres 
plus qu’un accord sur la foi : un enga-
gement commun. Cela montre corréla-
tivement l’injustice dont Teilhard a été 
la victime en son temps et renouvelle 
notre espérance en une foi enrichie de 
la connaissance de la nature.

Pour aller plus loin
Maldamé, Jean-Michel, Création et Providence : Bible, science et philosophie,  

Paris, Cerf, 2006.17

17. « Deus non potest facere ut voluntas aliquid 
coacte veli – et ita non potest cogere volunta-
tem » (De Veritate, q. 22, a. 8).
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Environnement

Pierre Teilhard de Chardin, 
amoureux de la nature

Guy-André Lœuille

La lecture des œuvres complètes et de la correspondance du Père Teilhard 
nous fait connaître son attachement profond à son environnement naturel et 
son souci des dégâts dont pourrait souffrir la création. L’auteur remercie Marie 
Bayon de La Tour pour l’aide qu’elle lui a apportée dans la recherche des textes 
de Teilhard qui ont facilité cette synthèse nous permettant de découvrir un 
Teilhard sensible à l’environnement.

The reading of Teilhard’s complete works and correspondence makes us aware 
of his deep attachment to his natural environment and of his concern for the 
damage that creation might suffer. The author thanks Marie Bayon de La Tour 
for her help in researching Teilhard’s texts.

➥➥ Mots-clés : Environnement, Pensée de Teilhard.

➥➥ Keywords : Environment, Teilhard’s thought.

ATTACHEMENT DE TEILHARD  
À LA NATURE

Voici quelques extraits de Genèse 
d’une Pensée1 qui semblent assez 
caractéristiques de mon propos : la 
scène se passe au cours de la pre-
mière guerre mondiale, en 1916, 
quelque part dans l’est de la France, 
près de la Meuse, au cours d’un 
repos. Le Père Teilhard, brancar-
dier, écrit à sa cousine Marguerite 
Teillard-Chambon : « Le soir, je vais me 

1. Teilhard de Chardin, P., Genèse d’une pen-
sée, Paris, Grasset, Les Cahiers Rouges, 1961, 
404 p.

promener le long d’une petite rivière 
aux eaux lisses mais puissantes qui 
coule muette et vigoureuse entre des 
bois et de grands foins mûrs. Nous 
avons des couchers de soleil d’or cru, 
sur des verdures plus crues encore. La 
campagne sent comme quand j’étais 
petit. »2 (nous reviendrons sur cette 
dernière phrase)…

Le second extrait me tient encore plus 
à cœur, il décrit des paysages qui me 
sont familiers, à quelques kilomètres 
de chez moi, entre Dunkerque et Ypres, 
nous sommes près de Zuydcoote en 

2. Ibid., p. 131.

N11122_Noosphere-19_4e.indd   40 22/08/2022   17:15



Pierre Teilhard de Chardin, amoureux de la nature | Environnement

N° 19 | SEPTEMBRE 2022 – 41

1915, toujours au cours d’une permis-
sion : « Il y a quelques jours, j’étais assis 
dans les dunes, en face de la grande mer 
verte où les sous-marins glissent et où 
les mines dérivent ; à l’Est, sur Ostende 
et Dixmude, d’énormes nuages, frap-
pés par le soleil couchant, s’entassaient 
en floconnements à relief fantastique, 
piqués de petits points d’encre (…). C’était 
très beau, et cela donnait au cœur un 
grand besoin de vivre ».3

Photo Guy-André Lœuille

Dans Les Lettres d’Égypte4, écrites 
entre 1905 et 1908, alors qu’il effec-
tuait son stage pratique d’enseignant 
dans le cadre de son noviciat jésuite 
au Caire, sa correspondance recèle 
de détails sur le monde minéral (on 
reconnaît sa compétence naissante 
en géologie) et sur le monde vivant. On 
remarque une multitude de descrip-
tions d’insectes, de reptiles (lézards et 
serpents), de mammifères mais sur-
tout d’oiseaux où il interpelle son père 
Emmanuel afin de l’aider à les iden-
tifier… Il est souvent à la recherche 
de fossiles mais cela ne l’empêche 
pas de s’émouvoir de la beauté des 
paysages qu’il découvre ou des chants 
d’oiseaux qu’il entend.

3. Ibid., p. 74.
4. Teilhard de Chardin, P., Lettres d’Égypte, 
Paris, Aubier – Montaigne, p. 41, p. 53 & 65-66.

Son style est soigné, précis et 
comme nous avons pu l’apprécier ; 
poétique, à travers les deux passages 
que nous avons déjà lus.

Comment expliquer chez Pierre 
Teilhard de Chardin ce goût prononcé 
pour la nature ?

Je rapporte ce qu’en disent son 
entourage familial et ses amis 
(Marguerite Teillard-Chambon5, Henri 
de Lubac et le Père F.-M. Bergounioux) 
qui l’ont bien connu6.

Indiscutablement, il existe chez 
lui une émotion esthétique face aux 
beautés de la création. S’ajoutent à 
cette sensibilité, une véritable curio-
sité et un intérêt, associés à une 
grande précision dans les descrip-
tions, liée à un sens aigu de l’obser-
vation. Cette contemplation du milieu 
naturel lui procure détente et séré-
nité, je le cite : « c’est par son masque 
d’impassibilité que la nature repose 
nos activités inquiètes »7. S’adressant 
à sa cousine, il écrit : « que la Nature 
te soit calmante. Laisse-toi détendre 
dans la contemplation qui extériorise »8. 
Il cherche donc à partager avec ses 
proches ses émotions.

Pierre fait référence – nous l’avons 
vu – à son enfance. Dans son entou-
rage familial, son père, Emmanuel 
Teilhard de Chardin, propriétaire 
terrien, chartiste, homme cultivé et 
humaniste, amateur d’histoire mais 
aussi ornithologue reconnu, lui donne 
le goût des choses de la nature. Lors 

5. Genèse d’une pensée, op. cit., p. 43-44.
6. Teilhard de Chardin, P., Réflexions sur le 
Bonheur, Cahiers Pierre Teilhard de Chardin, 
Paris, Seuil, 1960, 183 p.
7. Genèse d’une pensée, op. cit., p. 75.
8. Ibid., p. 146.
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de promenades en famille, il incite 
ses enfants à collectionner ce qu’ils 
recueillent dans le milieu naturel. 
Pierre, lui, se passionne pour les cail-
loux et sa collection minéralogique.

Voir, comprendre, discerner puis 
agir constituent l’approche dévelop-
pée par Teilhard dans la continuité 
de la tradition jésuite : « Il faut aller 
de l’avant » écrit-il. « Aller de l’avant » 
c’est pour lui aller au-delà de la 
contemplation.

On note une prise de conscience des 
risques environnementaux. Alors qu’on 
date le début de la prise de conscience 
écologique en 1962, avec le livre de 
l’auteure américaine Rachel Carson, 
Silent Spring9, (le printemps silencieux) 
évoquant la disparition des oiseaux, 
l’inquiétude va s’amplifier dans les 
années 80 lorsqu’on constate une 
raréfaction possible des ressources 
naturelles, une pollution croissante et 
la survenue plus fréquente de catas-
trophes environnementales. Or, c’est 
bien plus tôt, que Pierre Teilhard de 
Chardin fait un certain nombre de 
constats et s’inquiète. Nous verrons 
ci-après certaines de ses inquiétudes 
et son attitude face à celles-ci.

L’APOCALYPSE DES ANIMAUX10

Pierre Teilhard de Chardin a donc 
exprimé en tant que scientifique, 
géologue et paléontologue, et ce 

9. Carson, R., Silent spring, Boston : Houghton 
Mifflin, 1962.
10. L’Apocalypse des animaux est un album 
musical de Vangelis Papathanassiou (1973) 
qui a accompagné la série documentaire de 
même nom de Frédéric Rossif, diffusé à partir 
de 1971 [NDLR].

dès le début du xxe siècle, un certain 
nombre de craintes touchant au futur 
de l’humanité au sein de l’évolution 
du monde.

Il les évoque plus spécialement dans 
des essais rassemblés en un tome au 
titre évocateur, L’Avenir de l’homme11. 
Ainsi, il s’inquiète de la raréfaction des 
ressources alimentaires par l’érosion 
des sols et de l’épuisement des matières 
premières : « la terre arable se détruit 
sans précautions sur tous les continents. 
Prenons garde : nous avons encore des 
pieds d’argile… »12. Il écrit : « dans notre 
hâte d’avancer, ne brûlons-nous pas 
imprudemment nos réserves, au point 
que notre progression se trouve demain 
arrêtée faute de ravitaillement ? … ».

Il se soucie également de la biodiver-
sité : « du train où [la petite famille des 
hominidés] va, on peut déjà prévoir le 
jour où toute autre forme d’animaux, et 
même de Plantes, sera par elle suppri-
mée ou domestiquée »13. Toujours sen-
sible à l’aspect esthétique, il évoque 
le cadre de vie : « contre nous, et juste 
à notre échelle, l’enlaidissement, les 
vulgarités et les servitudes incontes-
tablement étendues par l’avènement 
du régime industriel sur la poésie des 
champs néolithiques »14. Sa position 
sur la surpopulation va évoluer ; il 
considère, dans un premier temps, la 
surpopulation comme une menace : 
« ainsi, nous commençons à être trop 
nombreux pour nous partager la terre. 
L’espace vital se met à manquer »15. Ou 

11. Tome IX, Paris, Seuil, 1959.
12. Ibid., p. 300.
13. Ibid., p. 202.
14. Ibid., p. 325.
15. L’Activation de l’énergie, Paris, Seuil, 1963, 
p. 70.
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encore : « La surface d’habitation n’est 
pas illimitée […] devant nous, surgit et 
se rapproche, à vitesse vertigineuse 
le mur de la surpopulation ». Puis sa 
réflexion mûrit et il se ravise voyant 
dans l’accroissement de population 
une chance supplémentaire pour la 
noosphère qu’il entrevoit : « Plus nous 
nous repoussons, plus nous nous com-
pénétrons (…) toujours plus de serrage, 
forçant à plus de réflexion »16.

Face à ces menaces, la réaction de 
Teilhard n’est pas au renoncement, 
il écrit, d’une manière, me semble-
t‑il, toujours actuelle : « sur le visage 
de la ‘Mère Terre’, je me suis beaucoup 
et longuement penché. Et, à ce titre, je 
sens et sais une chose : c’est que rien 
n’est plus dangereux pour l’avenir du 
monde, rien du reste moins fondé en 
nature, que la fausse résignation et le 
faux réalisme avec lesquels une foule 
de gens, en ce moment, baissant la tête 
et rentrant les épaules, pronostiquent 
(et par la même provoquent) un nou-
veau cataclysme pour demain »17. La 
conviction du Père Teilhard, bien dans 
sa tradition religieuse, appelle à un 
changement d’état d’esprit, à l’enga-
gement dans l’action et aux efforts : « il 
faut maintenant, si nous ne voulons pas 
périr, abandonner nos vieux préjugés et 
construire la Terre »18. Pour lui, « l’ave-
nir de la Terre est entre nos mains »19. 
Sa conviction, toutefois, n’est pas 
de renoncer au progrès et de reve-
nir à une conservation de la nature 
à l’état brut comme le préconise 

16. L’Avenir de l’homme, op. cit., p. 162 & p. 359.
17. Ibid., p. 191.
18. L’Énergie humaine, Paris, Seuil, 1962, T. VI, 
p. 61-62.
19. L’Avenir de l’homme, op. cit., p. 98.

l’écologie fondamentale20. Il consi-
dère, au contraire, que « le Progrès 
est une Force et la plus dangereuse 
des Forces, »21 « mais il est irrésistible 
comme la volonté de connaître, débridé 
et sans direction morale (…) il accélère 
l’entropie. Il est impératif de chercher 
un équilibre entre progrès et sagesse ».

Bien entendu, l’homme reste cen-
tral dans les préoccupations de Pierre 
Teilhard. Il envisage une humanité 
profondément solidaire mais reliée 
au monde naturel et au cosmos : 
« [l’homme] doit repartir joyeusement 
dès lors qu’il découvre son sort lié au 
sort même de la Nature », écrit-il dans 
L’Hymne de l’univers22.

Bien qu’il soit délicat de faire parler 
Teilhard sur les solutions à la crise 
écologique actuelle, on peut penser, 
avec d’autres, qu’il se serait inscrit en 
faveur d’un développement durable 
comme un défi à relever pour notre 
temps. Il aurait opté pour un progrès 
équilibré et responsable dans le cadre 
d’accords internationaux appuyés 
sur des travaux d’experts. Le Père 
Teilhard rappelle à plusieurs reprises 
que l’homme est « cocréateur » avec 
Dieu, que la destinée du monde repose 
sur lui afin d’aboutir au Christ Oméga.

Le pape Benoît XVI dans son ency-
clique L’Amour dans la Vérité nous 
remémore avec des termes très 
teilhardiens « qu’étant constitué non 
seulement de matière mais aussi d’es-
prit, et en tant que telle, étant riche de 
significations et de buts transcendants 

20. Réflexions sur le bonheur, Paris, Seuil, 1973, 
T. XI, p. 106.
21. L’Avenir de l’homme, op. cit., p. 31.
22. L’Hymne de l’univers, Paris, Seuil, 1961, 
p. 99.
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à atteindre (…) la nature est récapitu-
lée à la fin des temps »23. Il ajoute dans 
Lumière du Monde : « Dieu a pu, au-delà 
de la biosphère et de la noosphère de 
Teilhard de Chardin, créer une autre 
sphère dans laquelle l’homme et le 
monde ne font qu’un avec Dieu ».

Peut-on aller jusqu’à affirmer 
que le Père Teilhard est un précur-
seur de l’écologie intégrale voire un 
visionnaire, compte tenu de la pré-
cocité de ses écrits ? En tous cas, le 
pape François s’appuie sur sa pen-
sée dans l’encyclique Laudato si’ au 
§ 83 : « L’aboutissement de la marche 
de l’univers se trouve dans la plénitude 

23. Benoit XVI, Amour dans la vérité, Paris, Cerf, 
p. 83.

de Dieu atteinte par le Christ ressus-
cité, axe de maturation universelle »24. 
La note de bas de page précise que 
« l’apport de Pierre Teilhard de Chardin 
se situe dans cette perspective ». C’est 
celle aussi de saint Paul dans son 
épître aux Romains (8 19-21) : « car la 
création attend avec impatience la 
révélation du Fils de Dieu : livrée au 
pouvoir du néant –, non pas de son 
propre gré, mais par l’autorité de celui 
qui l’a livrée –, elle garde l’espérance, 
car elle aussi sera libérée de l’escla-
vage de la corruption, pour avoir part 
à la liberté et à la gloire des enfants 
de Dieu » …

24. Laudato si’, Louez sois-tu, Paris, Salvator, 
2015, p. 68.
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Spiritualité

Route de l’Ouest, route de l’Est, 
selon Teilhard de Chardin

Marie-Jeanne Coutagne

Teilhard, du fait de ses nombreux voyages et de ses séjours en Chine, a rencon-
tré des formes de mystiques étrangères au monde occidental. Dans cet article, 
rédigé à la suite d’une conférence prononcée à La Louvesc en 2018, Marie-
Jeanne Coutagne analyse les pages qu’il a consacrées à ce sujet. Dans notre 
quête de l’Un derrière les formes mouvantes et multiples du réel, quelle relation 
pouvons-nous avoir avec le monde qui nous entoure, l’expérience, l’action ?

Through his many travels and stays in China, Teilhard has met certain forms 
of mysticism which were unknown in the Western world. In this article, Marie-
Jeanne Coutagne analyses the pages he devoted to the subject. In our search 
for the One behind the shifting and multiple forms of reality, what relationship 
can we have with the world around us?

➥➥ Mots-clés : Chine, mystiques orientales, pensée de Teilhard.

➥➥ Keywords : China, oriental mysticism, Teilhard’s thought.

En 1930, Pearl Buck (1892-1973, 
prix Nobel en 1938), écrit un roman 

qui la propulse sur la scène littéraire 
mondiale : Vent d’Est, vent d’Ouest. 
L’histoire se passe en 1930, en Chine.

La narratrice Kwei Lan, s’adresse à 
une amie et lui raconte les événements 
qui bouleversent sa vie. Elle appartient 
à une vieille famille chinoise noble dont 
la première épouse, sa mère, est for-
tement attachée aux vieilles traditions 
ancestrales. Son père ne pense qu’à 
son plaisir et prend plusieurs concu-
bines dont il se lasse assez vite. Tout 
ce petit monde cohabite donc dans la 

maison familiale. La narratrice a un 
seul frère qui décide de partir étudier 
aux États-Unis comme c’est la mode 
dans les familles chinoises aisées de 
l’époque. Mais, il revient accompa-
gné d’une épouse américaine, ren-
contrée à l’université malgré le fait 
qu’il soit censé épouser une jeune 
fille d’une famille voisine, le mariage 
étant arrangé depuis de nombreuses 
années. Sa famille n’acceptera jamais 
l’Étrangère et la mère de la narratrice 
en mourra. Kwei Lan épouse elle 
aussi un homme chinois qui a étudié 
la médecine en Amérique. Elle devra 
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s’adapter aux nouvelles coutumes de 
son mari, accepter de se débander les 
pieds et de se considérer l’égal de son 
mari. Peu à peu, elle commence à dou-
ter d’elle-même et de ses convictions 
et accepte de plus en plus le point de 
vue de son mari. C’est le choc des 
cultures orientales et occidentales, à 
travers l’irruption de la science occi-
dentale, qui est le thème majeur de 
ce roman. Deux cultures opposées à 
l’extrême mais réunies par l’amour 
de deux jeunes gens passionnés qui 
ne demandent qu’à s’aimer envers et 
contre tous. Le frère de la narratrice 
devra payer très cher son amour pour 
l’Étrangère, perdant sa place au sein 
de la famille ainsi que son héritage 
mais choisissant l’amour.

Il n’est pas impossible que Teilhard, 
grand lecteur, ait apprécié ce roman à 
sa sortie, et ait suggéré une certaine 
analogie à travers le titre du premier 
texte qu’il consacre à l’opposition 
frontale entre l’est et l’ouest : La Route 
de l’Ouest. Pourtant dès les premières 
lignes de ce premier texte, il y en aura 
au moins six (même si beaucoup de 
ses œuvres y font allusion ici ou là1) 
la problématique teilhardienne est 
bien spécifique et différente. C’est ce 
que nous allons tenter de comprendre 
pour y chercher une nouvelle façon de 
lire les pages teilhardiennes.

1. La Route de l’Ouest (1932, T.  XI, 45  sq), 
Comment je crois (1934, T. X, 115 sq), L’apport 
spirituel de l’Extrême Orient (1947, T. XI, 147 sq), 
Comment je vois (1948, T. XI, 177 sq, T. VII, 
223 sq), Quelques remarques pour y voir clair 
(T. XI, 225 sq). Ces six textes ont fait l’objet 
d’une publication en tapuscrit à part par le 
Père Noir (Route de l’Est, Route de l’Ouest).

VERS LA SYNTHÈSE

D’abord il ne s’agit pas d’un vent qui 
soufflerait d’un côté ou de l’autre, mais 
de routes, et donc d’une aventure diri-
gée, dont le chercheur parcourt l’itiné-
raire, de manière active et assumée. Il 
ne s’agit pas non plus d’histoire indi-
viduelle, mais d’histoire collective, qui 
concerne la Noosphère. Teilhard, on le 
sait, en utilisant ce terme, développe 
sa vision d’une humanité en voie de 
« planétisation » (ce qui se rapproche 
du terme contemporain de « mon-
dialisation »2, avec une connotation 
plus spirituelle). C’est la vision d’une 
humanité dont l’imaginaire, les pen-
sées, les idées, les découvertes, en 
d’autres termes le psychisme ou la 
conscience tissent progressivement 
une « noosphère » de plus en plus 
serrée et dense, génératrice d’une 
conscience de plus en plus solidaire, 
de plus en plus planétaire. Parce que 
l’humanité se multiplie et se répand 
sans cesse à la surface d’une terre 
limitée géographiquement, Teilhard 
voit les humains se resserrer les uns 
sur les autres, et cette tension de l’hu-
manité équivaut pour lui à une den-
sification de la noosphère, donc une 
intensification de la conscience3.

Teilhard défend un évolutionnisme 
téléologique, finaliste. Il considère que 
l’évolution cosmique est la consé-
quence d’un dynamisme intrinsèque de 
la nature, qui se développe à partir des 

2. L’entre-deux guerres mondiales est la 
période où l’humanité, déjà, prend conscience 
d’une mondialisation des situations et des 
ressources.
3. Cf.  Teilhard de Chardin, P., L’Avenir de 
l’homme, T. V, Paris, Seuil, 1959, p. 157.
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particules matérielles plus simples, à 
travers des êtres vivants (biosphère), 
vers la dimension consciente de l’être 
humain (noosphère) tout au long de la 
ligne d’accroissement de complexité, 
d’intériorité ou de spiritualité. Dans ce 
mouvement évolutif de la matière, les 
systèmes aboutissent à une unité com-
posée d’un nombre chaque fois plus 
grand d’éléments, ce qui demande 
un degré plus élevé de conscience 
et constitue un élargissement de 
la dimension spirituelle. Ainsi, pour 
Teilhard, l’évolution, plus qu’une simple 
hypothèse ou une simple méthode, 
c’est une dimension du cosmos.

Photo Famille Teilhard de Chardin

Teilhard, opte de manière radicale 
pour un sens descriptif de la création 
à partir du multiple, c’est-à‑dire qu’il 
analyse la création du point de vue de 
son résultat et pas de son origine : il 
veut signifier le processus orienté de 
la convergence générale de la nature. 
Genèse implique une évolution diri-
gée vers un point de consommation. 
Pour Teilhard, tout est un processus, 

en évolution continue et projeté en 
avant. Cette projection a un double 
sens : dessinée et renvoyée en avant, 
vers le futur et dessinée dès le passé. 
L’évolution est pour lui l’esquisse 
d’une métaphysique de l’union.

La « route évolutive » est donc « une 
propriété première du réel expérimen-
tal, si bien que rien n’entre plus dans 
nos constructions que ce qui satisfait 
d’abord aux conditions d’un Univers en 
voie de transformation »4… À la jointure 
toujours difficile entre science et foi, 
fortement inspirée des textes pauli-
niens, cette vision est fondatrice pour 
la pensée teilhardienne et elle signifie 
pour notre problème qu’il s’agit moins 
de science que de mystique.

Aussi ne faut-il pas s’attendre à ce 
que Teilhard s’attache à une descrip-
tion et à une évaluation des cultures 
évoquées. Teilhard pourtant déjà 
installé en Chine depuis plusieurs 
années, ne cherche pas à analyser 
mais à « synthétiser » (Teilhard par-
lera dans le même sens du « pou-
voir synthétique de Dieu »5), ce qu’on 
lui a souvent reproché, d’ailleurs. Ce 
primat de la synthèse introduit une 
dimension nouvelle dans la pensée 
et ouvre des perspectives originales.6

Aux antipodes d’un orientalisme 
périmé, une nouvelle mystique doit 
naître, qui intègre à la fois le fait que 
le Christianisme apparaît historique-
ment peut-être comme une dérivation 

4. Christologie et Évolution, T. X, p. 97, 1933.
5. Route de l’Est, Route de l’Ouest, dossier 
de 34 pages réalisé par le Père Pierre Noir 
s.j., regroupant des textes de Teilhard sur la 
comparaison Orient/Occident (Association des 
Amis de P. Teilhard de Chardin).
6. Cf. ce qu’il nomme « loi de récurrence », (T. III, 
p. 321, ou T. VI, p. 73).
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de la mystique de l’est, mais ouvre 
une voie radicalement nouvelle, la 
route de l’ouest, pleinement humaine 
et chrétienne, dont nous n’avons pas 
encore compris d’ailleurs toutes les 
implications.

UNE MÉTAPHYSIQUE IMPLICITE

Comme souvent chez Teilhard, il 
faut revenir aux Écrits du temps de la 
guerre (ETG). Le mouvement : voilà 
bien le point de départ de nombre de 
ses remarques. Tout se passe comme 
si nous assistions, en parcourant ces 
premières œuvres, à l’éclosion du 
génie teilhardien, qui se situe dans 
une sorte d’« empathie » (Einfühlung), 
qui, en plongeant au cœur des choses, 
des êtres, de la matière d’abord, les 
découvre animés d’une dynamique, qui 
est celle de l’éveil de l’esprit et de la 
montée de l’humain, et l’éternel surgis-
sement jusqu’à la fin des temps d’une 
fleur d’espérance !

Conforté par ses lectures de Newman, 
de Blondel et de Bergson, Teilhard est 
convaincu de la participation du deve-
nir à l’Être. Au cœur des combats de 
la Grande Guerre, il élabore une vision 
dont la caractéristique est déjà une 
forte synthèse. Il s’essaie même à la 
métaphysique contre laquelle il a pour-
tant bien des préventions, lui qui se dit 
habituellement plutôt « physicien » 
au sens des Anciens Grecs. Très vite 
Teilhard cherche la fonction et la signi-
fication d’une ascension exaltante et 
tonique pour l’esprit vers l’Unité totale. 
Conception quasi architecturale, dont 
le statut ontologique pourtant affirmé, 
fait problème cependant, et dont l’ar-
ticulation avec ses convictions de foi 

et ses réflexions christologiques n’est 
pas encore pensée. Dans le sillage de 
Blondel, en tous cas, Teilhard cherche 
un sens, et il le discerne, refusant tout 
statisme, dans une intuition de l’évolu-
tif, ouvrant la voie à une vision ouverte.

On comprend alors mieux l’exergue 
du tout premier texte, La Vie Cosmique 
(mars 1916) : « il y a une communion 
avec Dieu7 ». Ici se fait jour le triple 
niveau logique, philosophique et mys-
tique8 : la transformation créatrice est 
la notion formelle, la synthèse de la 
transcendance et de l’immanence est 
la vérité philosophique, la communion 
par la Terre avec Dieu est la réalité 
mystique9.

Ses premières pages n’affrontent 
pas la notion complexe (et polémique) 
de Création, mais Teilhard, face à la 
dynamique d’un Feu qui transfigure 
plus qu’il ne dévore, élabore peu à peu 
l’idée de « transformation créatrice », 
qui partant d’un créé déjà existant, 
l’agrandit jusqu’à l’extrême tension de 
ses fibres profondes, en un être nou-
veau10. Notons d’emblée ce terme de 
« tension », il est essentiel pour notre 
propos. Teilhard affronte ainsi dès 
ses premiers textes, le « paradoxe » 
de la matière, et il ouvre la voie à une 
confirmation par le champ expérimen-
tal, donc à une future phénoménologie. 
D’emblée aussi se confirme cette atti-
rance pour un certain panthéisme, qui 
lui sera constamment reproché, qu’il 
précisera, refusera d’abord, puis qu’il 

7. Teilhard de Chardin, P., Écrits du temps de la 
guerre, t. XII, Paris, Seuil, 1976, p. 5.
8. Cf.  Barthélémy-Madaule, M., Bergson et 
Teilhard de Chardin (MBM, BTDC), Paris, Seuil, 
1963, p. 53.
9. Ibid.
10. Cf. Barthélémy-Madaule, M., Ibid., p. 45 sq.
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assumera surtout dans ses derniers 
textes.

Une vision unitive du réel, l’affirmation 
d’une convergence, clef de lecture her-
méneutique de sa vision (le terme est 
fortement souligné dans nos textes11), 
la recherche d’un « panthéisme 
d’union » (il le nommera curieusement : 
« eu-panthéisme », ce qui agacera le 
jeune Claude Tresmontant !), voilà 
les axes de la réflexion teilhardienne 
quand il aborde l’opposition qui nous 
occupe.

DEUX (OU TROIS !) MYSTIQUES 
EN PRÉSENCE

Si la mystique est bien la recherche 
de l’Un derrière le multiple qui détruit 
et décompose le réel12, et si elle s’ac-
complit dans l’Union avec Dieu comme 
en témoignent les plus grands esprits 
(saint Jean de la Croix, Maître Eckhard 
par exemple, cités par Teilhard), il faut 
entendre par là le besoin, la science 
et l’art d’atteindre en même temps 
et l’un par l’autre, à travers d’infinis 
degrés d’initiation et de « montée », 
l’Universel et le Spirituel, alors il faut 
en effet opposer deux mystiques.

Notons en passant que les premiers 
de nos textes évoquent une opposi-
tion assez simple, les textes ulté-
rieurs introduisant une plus grande 
complexité.

La mystique de l’Est

Le Christianisme en est histori-
quement l’un des formes mais s’en 

11. Route de l’Est, Route de l’Ouest, op. cit.
12. Là est pour Teilhard l’une des explications 
possibles du mal, ce qu’on lui a reproché 
d’ailleurs !

distingue quand on l’examine en pro-
fondeur et vérité, comme on le consta-
tera très vite. En effet, cette mystique 
orientale qui ne méprise pas toute 
dimension cosmique, vise à l’inanité, 
à l’évacuation d’une illusion qui consti-
tue la réalité à laquelle nous avons 
communément accès.

Pour atteindre cette ivresse de 
vacuité bienheureuse, « bouddhiste » 
(sic), il faut se désintéresser du monde, 
de l’expérimental, de l’action.

Photo Famille Teilhard de Chardin

La multiplication des êtres n’est 
qu’un « mauvais rêve », dont il faut 
s’émanciper par « détente », en anni-
hilant toute action et toute conscience, 
comme toute possibilité d’individua-
lisation ou de personnalisation. Cette 
conception ne correspond qu’en partie 
évidemment à la spiritualité orientale 
mais rappelons que Teilhard ne vise 
pas l’analyse mais la synthèse.

L’Orient cherche donc bien l’unité, 
mais par suppression du Multiple et 
de l’individu, et par refus de la Matière 
« poids mort et illusion ».

On voit que des traces orientales se 
maintiendront jusque dans la mys-
tique occidentale… Dans les textes 
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écrits après la seconde guerre mon-
diale13, Teilhard éprouve la nécessité 
de préciser ses vues sur l’Est. Il dis-
tingue assez nettement14 :

–– l’Inde (Upanishads, Vedanta) qui 
pousse à l’extrême le sens de l’ir-
réalité des phénomènes « en postu-
lant un Dieu de “détente”, atteint par 
relâchement de l’effort15 » ;

–– la Chine, plus humaniste et « natu-
riste », sans reniement de l’essen-
tiel oriental, ferme l’accès à un 
Ciel conçu comme impénétrable, 
et révèle un esprit dénué de toute 
inquiétude comme de tout avenir ;

–– le Japon, pour qui l’individu dispa-
raît pour servir la société, dans le 
cadre d’un « psychisme racial » et 
d’un héroïsme du collectif, qui incite 
à un mysticisme guerrier traversé 
d’abnégation. En bref, une mystique 

13. Alors que la tension entre Rome et lui est 
à son comble et qu’il prend peut-être connais-
sance des nombreux textes du Père de Lubac 
et de René Grousset sur l’Orient. En 1946, 
Teilhard tint à se faire préciser certains points 
lors de son entretien avec Siddheswarananda.
14. On constate avec surprise que Teilhard 
écarte délibérément toute prise en compte de 
l’Islam, qui, selon lui, n’apporte aucune solu-
tion au problème posé, et qui n’est, pour lui 
« qu’un judaïsme résiduel, sans individualité » 
(cf. T. X, note, p. 115-116). Cette négligence 
est dommageable, et affaiblit incontestable-
ment la pertinence des réflexions teilhar-
diennes, même s’il est nécessaire de prendre 
en compte l’état de l’Islam dans la première 
moitié du xxe siècle. Certaines caractéristiques 
de l’Islam d’aujourd’hui peuvent cependant 
rentrer dans la catégorie des mystiques de 
l’Est mais avec des correctifs absolument 
indispensables !
15. Pour plus de précisions consul-
ter l’article de Maryse Choisy : http://
www.revue3emi l l ena i re . com/b log/
teilhard-et-linde-par-maryse-choisy/

exclusive et fermée, aussi imper-
méable que le Ciel chinois, et fina-
lement déshumanisante.
Ces trois formes éparpillent la vie de 

l’esprit, apparaissent finalement irré-
conciliables et négatrices du véritable 
réel : incapables donc de poursuivre 
la route vers l’Union. Il note d’ailleurs 
en passant que certains penseurs 
comme Tagore, sont tentés de s’orien-
ter vers l’Ouest16.

La mystique humanitaire

En 1934, dans Comment je crois, 
Teilhard introduit curieusement une 
mystique que l’on pourrait nommer 
« intermédiaire », qu’il définit comme 
un « panthéisme humanitaire », et qui 
désigne surtout le marxisme, qui est 
pour lui pour lui « une forme toute jeune 
de religion »17. Remarque judicieuse, 
qui lui permet de dénoncer ce progrès 
de l’histoire qui tend à assumer les 
attributs de l’absolu. La quête d’unité 
est bien là, mais elle ne peut conduite 
qu’à une lourde déception, si l’évolu-
tion devient l’objet d’une religion, et si 
l’action y est valorisée, toute transcen-
dance disparaît, puisque la consistance 
finale du monde se situe uniquement 
dans l’infrastructure matérielle des 
choses : « chez les panthéistes humani-
taires d’aujourd’hui, il me semble étouf-
fer sous un ciel trop bas »18.

La mystique de l’ouest

C’est évidemment la seule route 
possible. Celle qui « exige un constant 

16. Route de l’Est, Route de l’Ouest, op. cit., p. 20.
17. Ibid., p. 12.
18. Ibid., p. 13.
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effort de montée, de dépassement, 
de traversée »19, qui s’appuie sur les 
ressorts de la matière, à son plus 
haut degré d’organisation et de 
détermination lorsqu’elle se mue en 
Esprit. « Tout converge vers l’Esprit » : 
la matière n’est que de l’esprit qui 
attend d’être développé et intègre la 
personne (découverte vraiment par 
Teilhard à l’aurore des années 1930).

Il s’agit d’une mystique d’union per-
sonnalisante et d’Amour « comme 
seul le christianisme compris en son 
essence même peut en proposer et 
en insuffler au monde même ». Mais 
le futur dépasse la personne, tout 
en tenant compte de son individua-
lité, et s’exprime dans l’humanité en 
l’identifiant comme « Point Omega ». 
Un ordre supra-personnel de super-
humanité. Cette super-humanité est 
en train d’être attirée par un point 
focal dont Teilhard trouve seulement 
la plénitude dans le Corps mystique 
du Christ. C’est ainsi que Teilhard 
conçoit le Point Omega, comme un 
dernier pôle de conscience auto-
subsistant. Le Christ centre organique 
et personnel de tout l’univers s’iden-
tifie finalement au Point Omega. Pour 
pouvoir soutenir ceci, Teilhard se sert 
de saint Paul, plus précisément de la 
phrase sur la récapitulation de toutes 
les choses en Christ : « Dieu est le tout 
en toutes les choses ». Pour Teilhard 
cette phrase représente l’expression 
biblique du mystère des mystères : la 
« plérômisation » de Dieu20.

19. Ibid., p. 19.
20. Cf.  https://www.unamur.be/sciences/
p h i l o s o c / r e v u e q s / t e x t e s - e n - l i g n e /
rqs_2014_185_4_casadesus

TEILHARD AUSSI ORIENTAL 
QU’OCCIDENTAL ?

Dans Comment je vois (1948), après 
avoir résumé sa phénoménologie 
et redéfini une fois encore le rôle 
d’Oméga, Teilhard aborde de front la 
question de la mystique qui s’esquisse 
à l’Ouest, une mystique d’unification, 
spiritualiste et personnalisante, une 
mystique d’amour, d’« amorisation ».

« L’amour (eros) est le fond des pré-
occupations de l’homme, son salut et 
sa perte, l’étoffe peut-être de tous nos 
grands désirs. N’est-il pas incroyable que 
depuis tant de siècles que nos auteurs le 
critiquent et le réfrènent, pas un […] ne 
se soit demandé d’où vient la passion et 
où elle va, qu’est-ce qu’il y a de mauvais 
ou de caduc en elle et qu’est-ce qui doit 
être soigneusement nourri, au contraire, 
dans sa puissance pour être transformé 
en amour de Dieu…21 »

S’il convient de soupçonner ici 
quelque résurgence platonicienne 
autant que schopenhauerienne, il faut 
entendre aussi que l’Amour, est mis 
par Teilhard au cœur de sa propre 
pensée dès ses premiers essais, dans 
la mesure où il l’interprète dans le 
cadre temporel de l’Évolution.

Cette énergie étrange, nisus consti-
tutif du réel, force cosmique sauvage 
mais aussi réserve sacrée, est en 
effet « le sang même de l’Évolution spi-
rituelle ». Au fond, si Schopenhauer 
parlait de « vouloir vivre », Nietzsche 
de « volonté de puissance », Teilhard 
évoquerait plutôt une « vouloir aimer » 
fondamental, qui serait aussi d’ail-
leurs un « vouloir unir » !

21. Écrits du temps de la guerre, p. 378 ; 
cf. Œuvres, T. VI, p. 40.
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Or, l’Amour est la clé de voûte de la 
vision évolutive teilhardienne, qui est 
profondément chrétienne.

« En dehors de tout apport et appui de 
la Révélation, la seule chose que nous 
pourrions conclure avec certitude de 
l’existence une fois admise d’Oméga 
est que la marée de conscience dont 
nous faisons partie n’est pas due sim-
plement à quelque poussée venant de 
nous‑mêmes, mais qu’un astre la sou-
lève, sur lequel peu à peu, un à un, et 
tous en bloc, nous achevons, par union, 
de nous intérioriser. – Bien plus riches et 
pénétrantes se révèlent autour de nous 
les nappes du Monde dans les perspec-
tives d’une création de type Christique 
(c’est‑à‑dire où une involution divine 
descendante vient se combiner avec 
l’évolution montante cosmique). Sur les 
harmonies métaphysiques et les consé-
quences mystiques d’une telle vision, 
je m’étendrai plus loin. D’un point de 
vue phénoménal observons seulement 
ici la relation qu’elle fait apparaître 
entre ce que j’ai appelé ci‑dessus « le 
point critique de Maturation » humaine, 
d’une part, et, d’autre part, le point de 
Parousie (ou deuxième venue, triom-
phante, du Christ), par où se clôt, à 
la fin des temps, l’horizon chrétien. 
Inévitablement, par structure, les deux 
points coïncident, – en ce sens que 
l’achèvement de l’Hominisation par 
ultra-réflexion apparaît comme une 
condition préalable nécessaire22 de 
sa « divinisation ». Et, de ce chef, voici 

22. « Nécessaire », mais non suffisante. Aucun 
« millénarisme » évidemment, en tout cela, 
puisque le point d’ultra-réflexion humaine 
(correspondant au point de Parousie) ne 
marque pas une phase de repos, mais de ten-
sion maxima.

qu’un élément de plus se dessine dans 
le noyau même du cône d’enroulement 
cosmique. Dans l’Univers, avions-nous 
d’abord reconnu, c’est la Vie qui est le 
Phénomène central, – et, dans la Vie, la 
Pensée, – et, dans la Pensée, l’arran-
gement collectif de toutes les pensées 
sur elles‑mêmes. Voici maintenant 
que, par une quatrième option, nous 
nous trouvons amenés à décider que, 
plus profond encore, c’est‑à‑dire au 
cœur même du phénomène social, une 
sorte d’ultra-socialisation est en cours : 
celle par laquelle « l’Église » se forme 
peu à peu, vivifiant par son influence, 
et collectant sous leur forme la plus 
sublime toutes les énergies spirituelles 
de la Noosphère ; – l’Église, portion 
réflexivement christifiée du Monde – 
l’Église, foyer principal d’affinités inter-
humaines par super-charité, – l’Église 
axe central de convergence universelle, 
et point précis de rencontre jaillissante 
entre l’Univers et le Point Oméga.23 »

On pourrait retrouver ici, bien qu’im-
plicitement, dans cette vision ecclé-
siologique24 et christologique, les trois 
moments bien connus de la dialectique 
teilhardienne : centration, décentra-
tion, surcentration25, ou encore : « une 
dialectique plus souple et plus riche que 
les autres devient possible si l’on pose 
au départ que l’être, loin de représenter 
une notion terminale et solitaire, est en 
réalité définissable (génétiquement au 
moins, sinon ontologiquement) par un 
mouvement particulier, à lui indisso-
lublement associé, – celui d’union. En 

23. Œuvres, XI, p. 205 sq.
24. Et l’affirmation une fois de plus de sa fidé-
lité à l’Église…
25. Œuvres VI, p. 106 sq.
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sorte que l’on puisse écrire, suivant les 
cas :

« être = s’unir soi-même, ou unir les 
autres (forme active)

être = être uni et unifié par un autre 
(forme passive)26. »

Au fondement de cette métaphy-
sique de l’union, culminant en la figure 
du « Christ Universel »27 comme le dit 
Teilhard, on pressent comment le 
néant créable, c’est‑à‑dire le monde 
fait pour le Christ avant même qu’il 
soit monde, entre dans sa vocation 
sous la forme d’une imploration d’être. 
Et comment l’humanité entière depuis 
son origine cherche avidement ce que 
seul le christianisme peut lui révéler 
et lui apporter.

Aussi loin d’en rester à une oppo-
sition stérile, une convergence s’es-
quisse alors entre Occident et Orient : 
« Jusqu’ici, j’ai essayé de le montrer, 
les trois courants spirituels majeurs 
de l’Extrême‑Orient n’avaient trouvé ni 
leur point de confluence, ni par suite 
leur totale expression. Leurs eaux mon-
taient silencieusement dans des lacs 
fermés. Le moment n’approche-t‑il pas 
où dans la trouée faite par la pénétrante 
ténacité de l’Europe, leurs puissantes 
réserves vont s’écouler en se mêlant à 
nous ? Aux aspirations religieuses dont 
nous sommes en train, en Occident, 
de préciser le pôle de convergence 
et de fixer les lois, leur âme (hindoue, 
chinoise ou japonaise), chacune dans sa 
ligne privilégiée et à sa façon, répondait 
depuis longtemps, moins distinctement 
et synthétiquement sans doute, mais 
plus nativement et vigoureusement 

26. Œuvres XI, p. 208.
27. Œuvres IV p. 27-28.

peut‑être que nous. Quels effets ne 
pas attendre d’un accord enfin réalisé ? 
Afflux quantitatif, d’abord, d’un énorme 
flot humain encore disponible. Mais, 
bien plus encore enrichissement, par 
rencontre de diverses essences psy-
chiques : de divers tempéraments.

En tout domaine de réflexion aussi 
bien religieuse que scientifique, c’est 
seulement en union avec tous les autres 
hommes que chaque homme peut 
espérer atteindre le bout et le fond de 
lui‑même. – Non pas nous initier à une 
forme supérieure d’esprit, mais plutôt 
grossir et enrichir, par double effet de 
résonance et de totalisation, la nouvelle 
note mystique (humano-chrétienne) 
montant de l’Ouest : tels me paraissent 
être en définitive, à l’heure présente, le 
rôle indispensable et la fonction essen-
tielle de l’Extrême‑Orient28.

Cette espérance permet aussi à 
Teilhard de rejoindre aussi les plus 
grands textes johanniques et pauli-
niens, mais aussi ceux des Pères de 
l’Église surtout d’Orient.

Comme le dit Paul Evdokimov29 : 
« Tout le génie de Teilhard de Chardin 
est de montrer l’histoire du cosmos 
comme une évolution orientée vers 
l’homme. Si l’homme certes, n’est plus 
au centre astronomique de l’univers, il 
est bien à son sommet, car l’homme 
est l’évolution cosmique devenue 
consciente d’elle-même. Si le temps 
de l’Ancienne Alliance se dirige vers le 
Messie, après la Pentecôte, le temps de 
l’Église est orienté vers les novissima 

28. 10 février 1947. T. XI, p. 160.
29. Né à Saint-Pétersbourg, il a quitté la Russie 
au moment de la révolution et a été profes-
seur de théologie orthodoxe à l’Institut Saint-
Serge à Paris (1901-1970) [NDLR].
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parousiaques et porte l’homme vers son 
accomplissement en tant que nouvelle 
créature, mais cette fois réellement 
nouvelle, car c’est Dieu lui-même qui 
devient l’Homme nouveau – ecce Homo, 
l’Homme absolu et tous le suivent30. »

Le Père Alexandre Men31 précise : 
« Le lien entre le point Oméga de 
Teilhard et l’idée de la Théosis32 rap-
proche son enseignement de celui de 
l’orthodoxie, bien qu’il soit personnelle

30. Evdokimov, P., L’amour fou de Dieu, Paris, 
Seuil 1973, p. 66.
31. Alexandre Men, (1935-1990) est un prêtre 
orthodoxe et théologien russe, mort assassiné.
32. Théosis : « Déification » En Christ, dans l’Es-
prit Saint, l’homme reçoit la grâce de l’adop-
tion, il est appelé à vivre à la « manière » de 
Dieu, dans une communion qui participe à 
l’essence trinitaire. Teilhard emploie peu de 
fois il est vrai, le terme de divinisation (cf. Route 
de l’Est, Route de l’Ouest, p. 7).

ment peu informé sur la théologie orien-
tale… Nous pensons qu’en complétant 
et en développant le teilhardisme, on 
peut faire un élément important, consti-
tutif du christianisme contemporain. Ce 
ne sera pas une atteinte au génie de 
Teilhard, mais au contraire, un prolon-
gement de son œuvre33…»

Teilhard, mystique authentique-
ment chrétien et oriental malgré lui ?

33. Men, A., Introduction au Phénomène 
humain, traduit du russe par le Père Pierre 
Dumoulin, La Documentation catholique, 
N° 2476, 16/10/2011. Nous remercions vive-
ment Marina Copsidas de nous avoir fourni 
ces références orthodoxes sur lesquelles elle 
travaille actuellement.
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Lettre à Charles Combaluzier

Voici une lettre de Teilhard à Charles Combaluzier qui n’est pas un ami à propre-
ment parler mais l’une des très nombreuses personnes avec lesquelles il a été 
en contact. Docteur-ès-sciences et prêtre catholique, aumônier du lycée Thiers à 
Marseille, Charles Combaluzier (1903-1991) a été l’un des « disciples » de Teilhard. 
Tout l’intérêt de cette lettre est de nous révéler quelque chose de l’interaction 
entre ces deux chercheurs, l’un confirmé, l’autre moins avancé et de nous faire 
voir le visage d’un Teilhard pédagogue. Derrière le ton parfaitement courtois et 
l’effort pour mettre en valeur les points forts du papier qui lui a été soumis, nous 
percevons son exigence à la fois scientifique et spirituelle. Combaluzier a par la 
suite publié une Introduction à la géologie1 puis un essai philosophique Dieu demain 
qui a été couronné d’un prix de l’Académie française en 1973.

Here is a letter from Teilhard to Charles Combaluzier. The man wasn’t a friend 
of his in the strict sense of the word, but one of the very many people with whom 
Teilhard has been in touch. Charles Combaluzier (1903-1991) was a Doctor of 
Science and a Catholic priest, chaplain at the Lycée Thiers in Marseilles, and one 
of Teilhard’s “disciples”. This letter is interesting because it reveals something 
of the interaction between these two scientists, one of them more seasoned, the 
other less, experienced, and it shows us the figure of Teilhard as pedagogue. 
Behind the perfectly courteous tone and the effort to highlight the strong points 
of the paper submitted to him, we can detect his scientific and spiritual demands. 
Combaluzier subsequently published an Introduction to Geology and a philoso-
phical essay Dieu demain, which was rewarded by Académie française in 1973.

➥➥ Mots-clés : Évolution, Christique, Religion.

➥➥ Keywords : Evolution, Cosmic Christ, Religion.

15 rue Monsieur Paris 71

21 Déc. 49

Cher ami,
Merci pour votre lettre du 16, et pour 

le manuscrit que je viens de lire. Vos 

1. Combaluzier, Ch., Introduction à la géologie, 
Paris, Seuil, 1961.

pages sont pleines d’aperçus intéres-
sants, souvent neufs ; d’aspirations 
justes ; d’aveux francs, soulageant 
pour le lecteur. Dans l’ensemble, je 
vous comprends à fond. Mais je ne 
vois pas bien comment un essai de 
ce genre pourrait avoir l’imprimatur, 
non seulement à cause de la franchise 
de ses critiques, mais par suite de 
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certaines équivoques ou confusions 
possibles sur les expressions.

Plus en détail, voici quelques obser-
vations, un peu au hasard :

1. « Le Christique n’est pas une reli-
gion ». Oui, en ce sens qu’il est l’âme de 
l’Évolution et de « toutes les religions ». 
Mais, en même temps, il doit cette 
place à part non à la transmission d’un 
courant d’amour « généralisé » mais 
à une Christologie vigoureusement 
structurée, formant un axe sur lequel 
s’appuient et convergent et se sélec-
tionnent, et se corrigent, les autres 
mystiques d’amour (si vous saviez 
combien je me méfie des mystiques 
hindoues, basées beaucoup moins sur 
l’union, génératrice d’amour, que sur 
l’identification, exclusive de l’amour…). 
Et à ce titre elle est la Religion qui gra-
duellement se forme par épuration de 
toutes les autres. Votre proposition, 
sur laquelle vous insistez tant, risque 
d’être très mal comprise.

2. En fait, votre Christ demeure trop 
vaporeux à mon gré. Vous avez raison 
de dégager l’essence de son existence 
historique de tous les voiles inutiles 
dont on la recouvre, pour insister sur 
le fait fondamental de l’impulsion qu’il 
a donnée. Mais vous ne marquez peut-
être pas assez le rôle structurel qu’il 
prend, de plus en plus, dans la vision 
chrétienne d’un Univers en cours de 
« plérômisation ». Non seulement le 
« prophète » mais le Foyer générateur 
de l’amour, le centre bien physique 
d’agrégation de tous les vivants. La 
grande fonction évolutive christique 
ne se dégage pas assez de votre ana-
lyse peut-être.

3. À un autre point de vue (sur lequel 
vous avez tout droit de maintenir vos 

préférences), je ne me sentirais pas à 
l’aide dans votre apologétique basée 
sur l’affirmation que « cela a com-
mencé », entraînant l’admission d’un 
Esprit initial et d’une Création. En réa-
lité, l’Univers, ou bien fuit indéfiniment 
en arrière, ou bien (l’atome primitif 
de Lemaître) il s’ennoie, en sortant du 
Temps et de l’Espace, dans une sorte 
de zéro naturel qui ne laisse prise à 
aucune causalité… personnellement, 
je ne saisis Dieu que comme Condition 
d’une Évolution devenue réfléchie, 
comme premier Moteur en avant : Dieu 
se présente d’abord à moi comme un 
Oméga ; après seulement comme un 
Alpha. Je m’en tiens de plus en plus à 
ma position de « Comment je crois » : 
le point de départ de toute ma dialec-
tique de foi est « la foi en la valeur, 
jusqu’au bout, de l’Évolution qui nous 
entraîne ».

4. Je n’aime pas beaucoup votre 
opposition entre intelligence (qui 
tue !?) et l’amour. Autant opposer élec-
tricité et magnétisme. Mais l’amour, 
biologiquement, consomme, et « plé-
rômise », seul, jusqu’au bout : vous 
avez raison.

5. Scientifiquement parlant, je ne 
crois pas qu’il y ait eu un seul (!) pre-
mier Homme. Plutôt une onde de 
mutations. En tout cas, ne confondez 
pas monogénisme (un seul couple : 
invérifiable pour notre vision scienti-
fique du passé, notion théologique) et 
monophylétisme (un seul phylum, ou 
foyer de phyla : notion scientifique), 
généralement acceptée comme expri-
mant la structure zoologique des ori-
gines humaines.

Le chapitre sur le Marxisme part 
très bien. Je me demande cependant 
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si vous dégagez assez clairement la 
vraie force de cette nouvelle religion 
(« la foi » en un avenir de l’Homme sur 
Terre) et son faible : non pas, à mon 
avis, une erreur sur les commence-
ments (question de la Création) mais 
l’impossibilité où il est d’entretenir 
l’effort humain du fait qu’il supprime 
un terme irréversible et aimant de 
l’Évolution.

Naturellement, il y aurait encore des 
tas de choses à dire à propos de votre 
texte (réellement riche et suggestif) : il 
y faudrait une conversation.

Donc, je serais surpris que vous 
trouviez où faire passer ces pages. 
Mais elles peuvent éclairer bien des 
individus. Et, en tout cas, elles repré-
sentent pour vous un bon noyau de 
pensée à travailler et re-travailler. Je 
continue à faire un travail analogue 
depuis plus de trente ans : et je ne 
m’en lasse pas. : parce que Dieu et le 
Christ en sortent toujours plus grands, 
plus capables de sauver et de cohérer 
le Monde moderne, et plus contagieux.

Merci de votre confiance.
Bon courage, et bien à vous

Teilhard de Chardin
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Pierre Teilhard de Chardin 
et René Girard
Deux voies, un seul but

Marina Copsidas

Dans le numéro 17 de Noosphère, Bernard Perret avait présenté une réflexion 
sur les rapprochements possibles entre la pensée de Teilhard et celle de René 
Girard. Marina Copsidas nous invite à poursuivre cette piste en proposant une 
étude comparative très documentée et très complète de ces deux grands pen-
seurs. Pour des raisons éditoriales, nous ne pouvons pas publier l’intégralité 
de ce document trop important pour Noosphère1. Le lecteur trouvera ici les 
pages d’introduction, de « mise en bouche » en quelque sorte qui l’inciteront 
à se reporter au site (https://teilhard.fr) pour aller plus loin dans sa lecture.

In issue n° 17 of Noosphère, Bernard Perret developed some thoughts on the 
possible similarities between the thinking of Teilhard and that of René Girard. 
Marina Copsidas invites us to pursue this line by proposing a very well docu-
mented and comprehensive study that compares these two great thinkers. For 
editorial reasons, we cannot publish the whole document, which is too important. 
The reader will find here the introductory pages which will encourage him or 
her to refer to the site (https://teilhard.fr) for further reading.

➥➥ Mots-clés : René Girard, Pensée de Teilhard.

➥➥ Keywords : René Girard, Teilhard’s thought.

« 1Dès le milieu du siècle, une 
réaction contre une christo-

logie trop exclusivement rédemptrice 
reposa la question de la dimension cos-
mique du Christ avec Pierre Teilhard de 
Chardin. Cette visée fut appuyée par le 
mouvement patristique, qui redécouvrait 

1. L’article complet fait 27 pages.

les christologies anciennes d’Irénée et 
de Tertullien où le Christ apparaît à la 
fois comme le créateur du cosmos et 
comme son centre et son but. »2

« Je veux finir par ce que peu de 
gens peuvent ouïr de leur vivant et 
que je n’ai prononcé devant personne : 

2. Sesboué, B., Dictionnaire critique de Théologie, 
Paris, PUF, 2007, p. 273.
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Monsieur Girard, ce que vous dîtes dans 
vos livres est vrai ; ce que vous dîtes fait 
vivre. Le sacrifice épuisé, nous ne nous 
battrons plus que contre un ennemi : 
l’état où nous désirions réduire l’en-
nemi, lorsque jadis nous nous battions. 
Alors, seul adversaire en ce nouveau 
combat, la mort, vaincue, laisse place à 
la résurrection, à l’immortalité. »3

Pierre Teilhard de Chardin (1881-
1955), jésuite paléontologue, et René 
Girard (1923-2015), laïc anthropo-
logue, ont placé tous deux le Christ 
au centre de leur vie et ils ont révo-
lutionné de fait l’antagonisme per-
sistant entre science et foi, sacralisé 
depuis le siècle des Lumières, ce qui 
les obligea à affronter nombre d’ad-
versaires. Toutefois, ils ont tous deux 
marqué d’une pierre blanche l’histoire 
du christianisme et le xxe siècle, selon 
la vocation propre à chacun. Ils sont 
tous deux décédés aux États-Unis, 
Teilhard de Chardin à New York le 
jour de Pâques 1955 et René Girard 
à Stanford en 2015.

Ces quelques pages n’ont pas la pré-
tention de présenter une synthèse de 
ces deux œuvres magistrales, qu’un 
grand nombre d’auteurs ont précisé-
ment étudiées et approfondies, mais 
tentent d’esquisser à grands traits 
deux destins exceptionnels.

DEUX VOIES : CONVERGENCES 
ET DISSEMBLANCES

Teilhard comme Girard ont été 
intimement inspirés par leur milieu 

3. Serres, M., Réponse au discours de récep-
tion de R.  Girard à l’Académie Française, 
5 décembre 2005.

familial respectif dans lequel ils ont 
grandi et qui orientera chacune de 
leurs vocations.

Pierre Teilhard de Chardin appar-
tient à une famille de la noblesse 
provinciale catholique très prati-
quante ; son père a fait l’École des 
Chartes et intéresse ses enfants 
à l’histoire naturelle, sa mère très 
pieuse lui inculque le culte du petit 
Jésus. Après des études dans un col-
lège jésuite, il postule naturellement 
à la Compagnie de Jésus en 1899 ; il 
étudie plus tard la théologie pendant 
quatre ans à Hastings en Angleterre 
et sera ordonné prêtre en 1911. Il 
faut souligner que dès sa plus tendre 
enfance il était attiré par la Matière, 
ce qui l’oriente également vers des 
études scientifiques, la physique et la 
géologie suivie de la paléontologie : 
« Teilhard est d’abord enfant du ciel… 
Mais il est aussi fils de la terre. Il entend 
concilier l’ascèse chrétienne et l’esprit 
faustien. »4

René Girard a grandi dans une 
famille aisée ; son père avait suivi 
des études d’archiviste paléographe 
à l’École des Chartes et fut conserva-
teur du Palais des Papes ainsi que du 
musée Calvet à Avignon. Bien que sa 
mère soit catholique, son éducation 
sera influencée par son père athée, 
anticlérical. Comme son père il étudie 
à l’École des Chartes, mais il part aux 
États-Unis dès 1947 pour y enseigner 
le français tout en poursuivant ses 
études ; il se marie en 1952. Au fil de 
ses recherches sur la rivalité mimé-
tique et en identifiant Jésus Christ 

4. Cuénot, C., Teilhard de Chardin, P., Paris, 
Seuil, 1962, p. 30.
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comme le Bouc émissaire innocent, 
il réalisera une réelle conversion5 
et deviendra un catholique prati-
quant. Certains lui reprocheront son 
« christocentrisme » !

Tous deux, l’un dans la théologie et 
l’autre dans l’anthropologie et l’eth-
nologie devront faire face et dépas-
ser une opposition, et parfois une 
hostilité, manifestes. La hiérarchie 
catholique force Teilhard à s’exiler 
en Chine (cf. Un prophète en procès : 
Teilhard de Chardin dans l’Église de son 
temps6), parce qu’en validant la théo-
rie de l’évolution cosmique du monde 
il critiquait le dogme du péché origi-
nel. Quant au milieu scientifique des 
anthropologues, des ethnologues ou 
sociologues, il s’opposera violemment 
à la thèse de la rivalité mimétique 
conçue par Girard en raison notam-
ment de la place qu’il reconnaît à la 
révélation chrétienne, lui reprochant 
le cas échéant une « Christianisation de 
l’anthropologie »7 De fait, l’un et l’autre 
se sont révélés des précurseurs ou 
prophètes d’une pensée alliant la 
foi et la raison, chacune allant à la 
recherche du Mystère de la Révélation 
selon sa vocation propre, remettant 
en cause le conflit pérenne entre 
science et religion.

Teilhard, religieux, est un jésuite et 
un homme de terrain qui, après avoir 
combattu durant la première guerre 

5. Girard, R., Quand ces choses commenceront, 
dialogues avec M. Treguer, Paris, éd. Arléa, 
1994, pp. 219-221.
6. Ouince (d’), R., Un prophète en procès : 
Teilhard de Chardin, P., Paris, Aubier, 1970.
7. Lagarde, F., René Girard ou la christianisation 
des sciences humaines, Berne : éd. Peterlang, 
1994.

mondiale, commence par enseigner 
la physique en Égypte, puis il étudie 
géologie et paléontologie au Muséum 
d’Histoire Naturel à Paris. Exilé en 
Chine, il participe d’abord à des décou-
vertes majeures en paléontologie, 
puis à des expéditions lointaines telle 
la Croisière Jaune (1931-1932).

Girard, laïc, est un homme de for-
mation littéraire qui enseignera la 
littérature française dans les pres-
tigieuses universités américaines à 
Hopkins et Standford. Après avoir 
découvert avec la littérature la rivalité 
mimétique dont il élabore la théorie, il 
approfondit la psychologie, la sociolo-
gie et l’anthropologie dans les œuvres 
des spécialistes officiels psychiatres, 
anthropologues et sociologues et 
ethnologues, notamment Durkheim, 
Frazer, Freud et Lévi-Strauss. Il 
consacrera un chapitre entier à cha-
cun de ces deux derniers auteurs dans 
son livre La violence et le sacré8.

Teilhard achève à partir de 1951 
son parcours professionnel de 
paléontologue-anthropologue à 
New York, comme chercheur asso-
cié à la Fondation Wenner-Gren. Peu 
après, Girard commence sa vie pro-
fessionnelle en 1957 aux États-Unis 
à Hopkins puis Standford.

Teilhard comme Girard sont tous 
deux des hommes de dialogue, 
ouverts aux controverses. Sur le front 
de la guerre de 1914-1918, Teilhard 
commence de nombreux échanges 
de lettres, pour partager les pensées 
et méditations qui constitueront la 
base de toute son œuvre : « Je vous 

8. Girard, R., La violence et le sacré, Paris, Fayard, 
2010 (Réed.), pp. 249-282 & pp. 327-372.
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dirai que ma fureur prophétique n’a 
jamais été aussi ardente que depuis 
la guerre. Au cours de mes pérégrina-
tions solitaires, j’ai jeté les bases d’une 
sorte de philosophie mystique ». Il aura 
plus d’une cinquantaine de corres-
pondants parmi lesquels des jésuites 
le Père de Lubac, le Père d’Ouince, le 
Père Valensin, Mgr Bruno de Solages 
pour ne citer que quelques-uns et des 
philosophes tels Bergson, Edouard 
Le Roy comme Maurice Blondel, par 
l’intermédiaire de leur ami commun 
le Père Valensin.

Girard réalisera beaucoup d’ou-
vrages sous forme de dialogues, 
d’abord avec des psychiatres de 
renom qui approfondissent avec lui 
la théorie de la rivalité mimétique ; 
ainsi il publie le résultat de ses pre-
mières recherches avec Jean-Michel 
Oughourlian et Guy Lefort Des choses 
cachées depuis la fondation du monde 
(Mt 13,35).9 Il publie également des 
entretiens avec Gianni Vattimo, phi-
losophe italien, sur le rôle de la reli-
gion dans le monde contemporain 
sous le titre Christianisme et moder-
nité10. Autre exemple : l’ouvrage inti-
tulé Quand ces choses commenceront 
(Lc 21,28)11 présente les entretiens 
qu’il avait eu jadis avec un journaliste, 
M. Treguer, qui s’était d’abord mon-
tré plutôt hostile à son œuvre et à sa 
vision du monde à venir.

9. Girard, R., Oughourlian, J.M., Lefort, G., Des 
choses cachées depuis la fin du monde, Paris, 
Grasset, 1978.
10. Girard, R., Vattimo, G., Christianisme et 
modernité, Paris, Flammarion, 2009.
11. Girard, R., Quand ces choses commenceront, 
Paris, Arléa, 1994.

Teilhard et Girard ont eu deux 
visions opposées du monde à venir, 
sachant que Teilhard n’a pas connu 
la deuxième moitié du xxe siècle à la 
différence de Girard. Ainsi, Teilhard 
prend connaissance de l’œuvre du 
géologue et biologiste russe Vladimir 
Vernadsky, concepteur de la notion de 
biosphère, qu’il rencontre à Paris ; il 
introduit à sa suite la notion de noos-
phère, considérée comme « la couche 
pensante humaine de la Terre ». De plus, 
il développe la notion d’Amorisation 
qui exprime l’action du saint Esprit 
insufflant l’amour en toute chose 
jusqu’à son plein accomplissement 
dans le point Oméga, le Christ.

Girard prophétise la révolution de la 
civilisation occidentale engendrée par 
la mondialisation, ainsi que sa déchris-
tianisation. Il dénonce les pouvoirs 
politiques qui prétendront conquérir 
des mouvements victimaires à venir : 
« Notre époque a déjà vécu ou s’apprête 
à vivre l’effondrement de trois efforts 
les plus puissants pour remplacer le 
religieux. Celui de l’Allemagne nazie, 
c’est l’échec d’un néo-paganisme dont 
les vrais penseurs sont Nietzsche et 
Heidegger. Celui du communisme, 
c’est l’échec du marxisme. Un troisième 
effondrement menace : celui des démo-
craties capitalistes…»12

« Notre société est la plus préoccupée 
des victimes qui fut jamais. Mais, s’il 
n’est qu’une vaste comédie, le phéno-
mène est sans précédent. »13

Ce n’est pas le moindre des para-
doxes : Teilhard un jésuite qui a suivi 

12. Girard, R., Ibid., p. 19.
13. Girard, R., Je vois Satan tomber comme 
l’éclair, Paris, Grasset 1999, p. 210.
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des études de théologie ne cite prati-
quement jamais les Écritures ce que 
regrettera un de ses défenseurs et ami, 
Mgr de Solages, alors que Girard, laïc 
devenu catholique pratiquant en 1959 
citera abondamment les Écritures, 
dans lesquelles il puise dorénavant 
tous les titres de ses livres.

Teilhard de Chardin est nommé 
Chevalier de la Légion d’Honneur et 
obtient la Médaille militaire après la 
première guerre mondiale. Puis il 
est élu membre de l’Académie des 
Sciences en 1947, mais il doit renon-
cer, par obéissance à sa hiérarchie, 
à sa nomination de professeur au 
Collège de France. Il sera élu membre 
d’honneur de l’Académie des Sciences 
de New York en 1952.

René Girard, Chevalier de la Légion 
d’Honneur et Commandant des 
Arts et Lettres est élu membre de 
l’Académie Française en 2005, au 
fauteuil du Père Carré (1908-2004) 
dominicain, ancien résistant. Il est 
aussi Docteur honoris Causa à l’Ins-
titut Catholique de Paris.

Teilhard aura pour meilleurs exé-
gètes et défenseurs les jésuites Henri 
de Lubac (1896-1991), René d’Ouince 
(1896-1973) directeur de la revue 
Études et Gustave Martelet (1916-
2014). Le Père de Lubac publie en 
1962, à la demande de la hiérarchie 
jésuite, inquiète du succès que connaît 
l’œuvre de Teilhard dès sa publication 
après sa mort : La pensée religieuse du 
Père Teilhard de Chardin.14. Quant au 
Père Martelet, il est reconnu comme 

14. Lubac (de), H., La pensée religieuse du père 
Pierre Teilhard de Chardin, P., Paris, Aubier, 
1962.

un spécialiste de Teilhard de Chardin 
et de Vatican II.

Girard aura pour meilleur exé-
gète un jésuite, le Père Raymund 
Schwager (1935-2004), de natio-
nalité suisse, professeur de théo-
logie dogmatique à Innsbruck, qui 
a publié de nombreux ouvrages en 
allemand, notamment Brauchen wir 
ein Sündenbock ? (Avons-nous besoin 
d’un bouc émissaire ?)15 R. Girard en 
rédigera la postface pour l’édition 
française de 2011 ; dès 1985 il avait 
dédicacé à R. Schwager son ouvrage 
inspiré par le livre de Job, intitulé La 
route antique des hommes pervers.16 Ils 
auront près d’une centaine d’échanges 
épistolaires entre 1974 et 1991, qui ne 
sont malheureusement publiés qu’en 
anglais17. Schwager a publié dans le 
Dictionnaire critique de théologie un 
long article sur la Théologie historique 
et systématique du Salut.18

15. Schwager, R., Avons-nous besoin d’un bouc 
émissaire ? Paris, Flammarion, 2011.
16. Girard, R., La route antique des hommes 
pervers, Paris, Grasset, 1985.
17. René Girard and Raymund Schwager, 
Correspondance 1974-1991, Londres : 
Bloomsbury Publishing.
18. Lacoste, Y., Dictionnaire critique de théolo-
gie, Paris, PUF, 2007, pp. 2080-2088.
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Pour aller plus loin
Avec votre navigateur :

https://amis- de- teilhard.org/teilhard- de- chardin- et- rene- girard- deux- voies- un- seul- but/

ou

https://lc.cx/jpxQZE

Avec votre smartphone en scannant ce QR- Code :

Marina Copsidas, Les larmes de Pierre, 
Paris, Cerf, 2012.

Marina Copsidas, Que votre joie soit parfaite, 
Saint-Léger Editions, 2017.
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Tribune libre

« Teilhard de Chardin, 
toujours d’actualité »

Bruno Dufay

Bruno Dufay, récemment élu administrateur de l’Association des Amis de Pierre 
Teilhard de Chardin, a prononcé une conférence lors de l’Assemblée générale de 
2022. Il y a présenté le petit livre d’introduction à la pensée de Pierre Teilhard 
qu’il vient de publier. Dédié spécialement aux jeunes qui ne connaissent pas 
Teilhard, il ouvre sur des questions d’actualité : en quoi cette pensée est-elle 
intéressante pour nous aujourd’hui ? Nous avons souhaité conserver le style 
oral dynamique de la conférence.

Bruno Dufay, who has recently been elected as administrator of the French 
Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin gave a lecture at the General 
Assembly of 2022 in Paris. He presented the book about Teilhard that he recently 
published. Especially dedicated to young people who do not know Teilhard, it 
opens up to current issues: is this thought interesting for us today?

➥➥ Mots clés : Environnement, Ecologie, Eco-anxiété, Pensée de Teilhard, Vulgarisation.

➥➥ Keywords : Environment, Ecology, Eco-anxiety, Teilhard’s thought, Popularisation.

AUX ORIGINES D’UN LIVRE

Parler de Teilhard au sein d’une 
association qui lui est dédiée est très 
risqué : comment faire du neuf, ne pas 
répéter ce qui a déjà été entendu ? Je 
ne vais donc pas parler de la pensée 
de Teilhard mais de l’éclairage qu’elle 
donne aux questions d’actualité. Je 
reprendrai la partie centrale du petit 
livre que j’ai écrit, Teilhard de Chardin, 
toujours d’actualité1, qui est sorti au 

1. Dufay, B., Teilhard de Chardin, toujours d’ac-
tualité. Paris, Médiaspaul, 2021.

mois de décembre 2021. Je remercie 
Marie [Bayon de La Tour] qui a fait 
la préface, ainsi que toutes les per-
sonnes qui m’ont aidé.

Je voulais écrire d’abord un petit 
livre. « Petit » ce n’est pas péjora-
tif. Je le voulais petit en nombre de 
pages parce que j’adresse ce livre à 
nos jeunes qui, pour la plupart, ne 
connaissent même pas le nom de 
Teilhard. Il fallait trouver en peu de 
pages le moyen de les intéresser.

Deuxièmement, il fallait vulgariser. 
Les teilhardiens ont leur vocabulaire 
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et donnent beaucoup de citations, 
mais ce n’est pas le style des jeunes : 
à la deuxième page, s’ils trouvent des 
mots un peu trop compliqués, c’est 
terminé, ils arrêtent.

Troisième idée, les jeunes sont 
pour la plupart très déchristianisés : 
il fallait donc faire attention à ne pas 
d’emblée dès la première page parler 
de Teilhard comme prêtre, jésuite, 
parler du Christ cosmique, choses 
tout à fait légitimes mais absolu-
ment pas parlantes pour la plupart 
des jeunes.

Ce petit livre sera diffusé au Centre 
Teilhard de Chardin à Saclay, les droits 
d’auteur lui sont d’ailleurs cédés. 
L’idée est la suivante : je suis étu-
diant à Centrale et j’arrive au Centre 
« Teilhard ». Je me demande qui est 
ce Teilhard ? Je vois un petit livre, peu 
cher, qui rejoint mes préoccupations. 
Je le prends et je découvre…

Les sujets d’actualité quels sont-
ils ? Quels sont ceux qui intéressent 
les jeunes ? de quoi parlent-ils ? Il 
me semble que beaucoup sont très 
concernés par les questions de non-
discrimination, d’écologie et par les 
crises qui secouent le monde. Pour 
d’autres, ce sont le numérique et le 
transhumanisme qui les intéressent. 
Enfin n’oublions pas qu’en toile de 
fond se trouvent la démocratie et la 
mondialisation, qui sont en discus-
sion avec la pandémie et la guerre en 
Ukraine. Alors j’ai pris ces sujets les 
uns après les autres en essayant de 
les envisager de manière positive et en 
me demandant ce que Teilhard aurait 
pu en dire. J’espère ainsi répondre 
modestement à la quête de sens qui 
caractérise beaucoup de personnes.

Les jeunes souffrent de ne pas voir le 
sens de leur job, de leur vie, du monde. 
On peut dire que les jeunes, plus encore 
que ceux d’hier, sont des chercheurs 
de sens, et qu’ils se sentent seuls dans 
cette quête. Quelques-uns après la lec-
ture de mon petit livre m’ont dit : « C’est 
intéressant ; on ne pensait pas qu’exis-
tait une pensée qui démarre avec le big 
bang et qui envisage une évolution vers 
un futur qui peut être positif et aller 
vers la pacification et l’unification de 
l’humanité. »

Je propose de développer trois 
sujets d’actualité qui sont traités dans 
ce livre, l’écologie, le numérique, et le 
totalitarisme. Ce sont des sujets du 
moment et qui vont rester d’actualité 
pendant longtemps… Ce qui m’inté-
resse, c’est la réflexion autour de « où 
va-t‑on ? »

L’ÉCOLOGIE

Premier constat : l’écologie a énor-
mément progressé, une prise de 
conscience se développe fortement ; 
on parle de pollution, de biodiver-
sité, de réchauffement climatique, 
de transition énergétique depuis une 
dizaine d’années. C’est à la fois un 
sujet d’actualité et un thème politique. 
Les climatosceptiques sont en train 
de disparaître et on se dit enfin qu’on 
est tous d’accord sur le fait qu’il y a 
un problème. Ce n’est déjà pas si mal.

Les comportements changent plus 
ou moins, un peu quand même. Même 
si ce n’est pas parfait, il faut regarder le 
positif et en parler plutôt que de tenir 
tout le temps des discours anxiogènes 
contre-productifs. La crise sanitaire 
a montré que tout est lié et qu’on ne 
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peut pas résoudre la crise seulement 
en France, qu’il faut la penser au 
niveau européen et même mondial. 
On a vu que tout est vulnérable aussi. 
On a pu croire – à tort – qu’on était 
arrivé à un niveau de connaissances, 
de sophistication technique, qui nous 
mettait à l’abri d’un certain nombre 
d’événements.

Deuxième constat, les approches 
autour de l’écologie sont très variées ; 
on constate qu’on n’arrive pas à se 
réconcilier autour d’une orientation. 
Pourtant, s’il y a un sujet qui traverse la 
gauche, la droite, le centre et sur lequel 
on devrait se mettre d’accord, c’est bien 
l’écologie… Mais nous ne sommes pas 
tous logés à la même enseigne, nos 
avis sont dépendants de nos revenus 
financiers, de notre position sociale, de 
nos idéologies et du lieu où nous habi-
tons. Toutes ces approches font une 
sorte de cacophonie qui est vraiment 
regrettable.

Il y a les attitudes de ceux qui prônent 
la décroissance et prévoient l’effondre-
ment ; on accuse l’homme blanc occi-
dental qui s’est comporté en prédateur 
et a provoqué tous ces désastres. Voilà 
un discours qui est accusateur et divi-
seur, alors que l’écologie par défini-
tion réclame les bonnes volontés et 
le consentement de tout le monde. Si 
une partie de la population n’y croit 
pas ou est stigmatisée, comment 
arrivera-t‑on à résoudre le problème 
écologique ?

Il y a le discours qui prône la désobéis-
sance civile, la rébellion, une position 
contre le système capitaliste libéral, 
tout aussi contre-productif, avec des 
actions violentes sous prétexte que 
seule la violence permettra de faire 

bouger les choses et faire prendre 
conscience aux gens. Les antisystèmes 
rejettent l’héritage de l’Occident, le 
christianisme, qui ont poussé l’homme 
moderne à se comporter en prédateur 
vis-à‑vis de la nature. Ce sont égale-
ment des discours qui accusent : on 
idéalise les populations qui habitent 
loin et on met au pilori beaucoup 
d’héritages. Certains révolutionnaires 
radicaux pensent que la démocratie est 
trop lente à agir et qu’elle est incapable 
de gérer les défis écologiques ; une 
sorte de dictature verte à notre porte.

Il y a aussi les survivalistes individua-
listes dont je ne parlerai pas. Et enfin 
les gens qui ont une pensée beaucoup 
plus raisonnable, qui recherchent des 
voies de transformation progressive 
avec des régulations mondiales en 
misant sur les innovations, l’éducation 
et l’évolution des consciences.

Trois sujets m’inquiètent : d’abord 
l’éco-anxiété. Les psychologues ont 
décrit cette forme de dépression des 
jeunes qui pensent que, tout étant 
perdu, on n’a plus sa place dans le 
monde. Une lassitude par rapport à 
la vie s’installe, qui va jusqu’à dire : ne 
faisons rien, profitons de l’instant et 
n’ayons pas d’enfants…

Et puis, il y a le développement d’un 
écocentrisme radical. On était anthro-
pocentrique en Occident faisant tout 
tourner autour des bénéfices que l’hu-
main pouvait attendre d’une action. 
L’écocentrisme est l’inverse : on fait 
passer l’humain après l’écologie.

Dernière idée qui m’a frappé en 
écoutant Bruno Latour2 à « la Grande 

2. Sociologue, anthropologue et philosophe 
des sciences français. Auteur avec Nikolaj 
Schultz de Memo sur la nouvelle classe 
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Librairie ». Il veut constituer une nou-
velle classe sociale qui traverserait 
toutes les anciennes. Il veut res-
taurer la lutte des classes pour que 
soient renversés les dominants qui 
détiennent les pouvoirs économiques. 
Je pense qu’il se trompe. Pour moi 
tous ces mouvements sont diviseurs, 
cherchant à monter les uns contre les 
autres. Or je le répète, c’est un contre-
sens vis-à‑vis des enjeux écologiques. 
Sans consensus sur les actions à 
entreprendre on ne peut arriver à rien.

En synthèse, on observe une sacrali-
sation de la nature, l’humain est consi-
déré comme un mal nécessaire, l’idée 
de cocréation est mise sous le tapis. Il 
vaut mieux décroître que rechercher 
des solutions technologiques. Le plus 
grave, c’est qu’on exclut l’humain et 
qu’on le déspiritualise. Tout ceci ne 
va évidemment pas dans le sens de 
la pensée de Teilhard.

J’ai insisté sur la nécessaire coopé-
ration entre tous pour aborder la pro-
blématique écologique, il faut aussi 
mettre l’accent sur la finalité : pour 
quoi s’engager dans la sauvegarde de 
la planète ? quel est le but ultime ? Il 
est indispensable de garder à l’esprit 
un « grand projet » comme celui de 
Teilhard pour éviter les dérives. Pour 
le Pape François3, l’écologie inté-
grale signifie que tout est lié et que la 
réflexion doit à la fois être individuelle 
et collective, à la fois conversion de 
chacun d’entre nous et actions col-
lectives, politiques, innovations indus-
trielles et régulations internationales. 

écologique, Paris, La Découverte, 2022, (coll. 
Les empêcheurs de penser en rond).
3. Cf. L’encyclique Laudato si’ (2015).

Il pose la question de la finalité dans 
son encyclique : « Pour quoi cette 
Terre a-t‑elle besoin de nous ? »

LE NUMÉRIQUE

Parler du numérique suppose qu’on 
fasse un détour par la sociologie. Ce 
qui me frappe, c’est qu’on entend deux 
discours extrêmes sur le numérique : 
c’est formidable ou, à l’inverse, c’est la 
catastrophe. Mais les deux sont faux.

Je renvoie à un autre livre que j’ai 
écrit, L’individualiste hyper-connecté4, 
pour montrer comment la société évo-
lue et que le numérique est arrivé au 
bon moment. C’est la rencontre des 
évolutions sociologiques avec l’arrivée 
du numérique qui est importante pour 
comprendre la situation actuelle. Pas 
seulement l’arrivée du numérique.

L’individualisme au sens socio-
logique du terme ne veut pas dire 
égoïste. C’est la montée en puissance 
de l’individu qui veut se déterminer 
par lui-même, devenir une vraie per-
sonne qui sait qui il est et veut faire 
ses propres choix. C’est pour ça qu’on 
a dit que l’individu a pris de la puis-
sance et que les collectifs sont à la 
peine pour se réorganiser, que ce 
soit dans le monde de l’entreprise, le 
domaine religieux, associatif, familial 
même. La transmission des métiers 
de père en fils a duré des siècles mais 
tout cela a volé en éclat. On observe 
une montée en puissance de l’individu 
et la baisse du collectif qui détermi-
nait les personnes. Ce phénomène 

4. Dufay, B., L’individualiste hyper connecté. 
Individualisme et numérique conduisent ils au 
totalitarisme ?, Paris, L’Harmattan, 2019.
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s’est développé progressivement au 
fil des siècles avec une accélération 
dans les années 80. Il explique beau-
coup de choses. Dans tous les pays, 
l’individualisme s’accroît quand le 
développement économique s’accroît. 
Ce mouvement est mondial.

Quand j’ai relu Teilhard, j’ai pu voir 
que cette montée de l’individualité est 
centrale dans sa pensée. Elle aug-
mente avec le serrage planétaire parce 
que l’individualité se fait toujours en 
relation avec les autres ; plus les rela-
tions sont intenses et fréquentes, plus 
l’individualité se forge avec d’autres, 
plus le besoin de s’individualiser 
devient important dans un groupe 
qui est plus important. Pourquoi je 
vous parle d’individualisme alors que 
je voulais vous parler du numérique ? 
Tout simplement parce que le numé-
rique n’aurait pas existé si on n’avait 
pas été tous en attente de cette tech-
nologie qui nous permet de faire des 
choix individuels à tout moment et à 
tout propos. Le choix des contenus 
culturels permet à chaque individu 
d’apprendre ce qu’il a envie d’ap-
prendre, de se divertir comme il veut 
quand il le veut, de communiquer avec 
qui il veut. L’individu trouve dans le 
numérique matière à exister, matière 
à confirmer ce qu’il pense, matière à 
se divertir sans bouger de chez lui, 
matière à s’autopromouvoir.

C’est la première fois qu’une tech-
nologie s’est déployée aussi vite dans 
l’histoire de l’humanité et aussi globa-
lement, puisque, dans tous les pays 
du monde, on observe, à quelques 
nuances près, la même imprégna-
tion du numérique. C’est bien que 
nous étions tous en demande d’une 

technologie de ce type. Voilà le lien qui 
me semble très important de bien voir 
pour la suite.

Alors, évidemment, le numérique 
présente des risques bien connus. Il 
construit autour de nous cette espèce 
de bulle d’informations : sur Google, 
quand vous tapez une requête, on vous 
envoie les informations qui sont cen-
sées vous intéresser, pas les mêmes 
qu’à moi pour la même requête. Le 
numérique crée une bulle d’informa-
tions qui est extrêmement agréable 
et confortable pour nos esprits. 
C’est pour ça que ça marche si bien, 
puisqu’on ne fait que me confirmer ce 
que je pense ou m’apporter des conte-
nus qui correspondent à mes centres 
d’intérêt. Malheureusement, la bulle 
d’informations enferme les personnes 
dans une petite sphère. Les jeunes 
ne regardent plus la télévision et ne 
lisent plus les quotidiens. Ils s’infor-
ment par les réseaux sociaux. Donc 
l’information, l’actualité en général, 
est filtrée par les algorithmes qui 
envoient aux gens les informations 
qui leur plaisent ou qui ont été confir-
mées par des gens avec qui ils sont en 
relation. Ce que j’essaie de démontrer, 
c’est que l’individualisme a fait le suc-
cès du numérique, mais en retour, le 
numérique accentue l’individualisme. 
Cette spirale est extrêmement impor-
tante pour l’avenir de notre société.

Il y a beaucoup à dire sur le numé-
rique et les liens avec la pensée de 
Teilhard. On a beaucoup écrit sur 
le sujet. Internet est ce que j’ap-
pelle la « proto-noosphère ». On 
n’est pas encore dans la noosphère 
parce qu’il s’agit de câbles, de ser-
veurs, de logiciels qui permettent 
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la communication. C’est un outil, un 
maillage. Wikipédia est quelque chose 
d’extraordinaire qui va plus loin. Je 
pense que Teilhard aurait été vrai-
ment heureux de voir cet outil. On 
y trouve tout et, contrairement à ce 
que certains disent, de bonne qualité 
parce qu’il y a un mécanisme de régu-
lation des contenus qui permet d’avoir 
toujours des informations actualisées 
de très bon niveau. Wikipédia, c’est 
de l’intelligence collective, cela res-
semble à la noosphère. Ça ne s’est 
jamais fait auparavant, Diderot peut 
aller se rhabiller ! Mais évidemment, 
le numérique n’est que la proto-
noosphère, parce qu’il peut être uti-
lisé dans certains cas de manière très 
intéressante, et dans d’autres cas, il 
augmente les pollutions information-
nelles avec les fake-news, le complo-
tisme, le harcèlement, les chambres 
d’échos ou bulles d’informations… 
qui contribuent à détruire le collectif. 
Donc, d’un côté vous avez le numé-
rique qui est utilisé pour faire quelque 
chose qui rassemble et unifie, qui 
permet la coopération, une meilleure 
communication entre les gens et les 
cultures, et puis de l’autre côté, tout 
un ensemble d’usages qui sont com-
plètement à l’opposé, qui détruisent le 
collectif et augmentent la confusion.

Il faut accentuer les côtés positifs 
du numérique, en occupant l’espace 
digital avec du beau et du vrai ; il faut 
les aider à fructifier et ne pas lais-
ser les fake-news et les bêtises se 
propager. Je pense qu’il y a un autre 
phénomène très important, c’est qu’à 
travers Internet, on assiste à une stan-
dardisation des comportements et 
on voit apparaître une uniformisation 

de la pensée. Voilà un effet qui est 
très grave et totalement à l’opposé 
des idées de Teilhard : la personne 
humaine n’est plus respectée dans 
ses opinions propres et ne peut plus 
s’épanouir pleinement ; elle doit suivre 
les rails. Il y a derrière Internet une 
possibilité d’uniformisation et de 
destruction de la personne humaine. 
L’individualiste hyper-connecté ne se 
rend pas compte qu’il joue contre sa 
volonté d’exister par lui-même.

Le numérique peut conduire à des 
formes de suggestions, de sujétions, 
de manipulations. On le sait : il y a 
des élections qui ont été truquées ; 
ce n’est pas très difficile à faire. Mais 
il y a plus grave encore : on arrive 
à la servitude volontaire. Il est plus 
simple de se mettre dans le moule, 
une espèce de pensée préfabriquée. 
Préfabriquée par qui ? Par personne, 
ça n’a pas été pensé par quelqu’un, 
sauf dans les cas de manipulations 
politiques. On prête beaucoup d’in-
tentions aux GAFAM5 et mais il ne faut 
pas croire qu’il y a des gens qui ont 
tout prévu dès le début et pensé les 
systèmes dans ce but. ça s’est fait 
progressivement à travers les algo-
rithmes qui captent notre attention et 
qui amplifient les biais de confirma-
tion des gens. Vous vous souvenez 
ce que disait La Boétie de la servi-
tude volontaire : il n’y a pas besoin 
de mettre des gendarmes derrière 
les gens, c’est par paresse intellec-
tuelle qu’on rentre dans une espèce 
de moule et de pensée préfabriquée.

5. GAFAM : acronyme des géants du Web amé-
ricain (Google, Apple, Facebook, Amazon et 
Microsoft) dominant le marché du numérique. 
[NDLR]
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LE TOTALITARISME

Alors si je fais la synthèse de tout 
ça, je suis bien obligé de me dire que 
le totalitarisme est à notre porte. D’un 
côté parce que l’écologie est anxio-
gène, pour cause de sacralisation de 
la nature et parce que la transition 
est trop lente. D’un autre côté, parce 
que la combinaison individualisme 
– numérique, avec son côté addictif, 
nous enferme sur nos désirs et dans 
les clivages violents. La démocratie 
vacille. L’individu a des exigences tou-
jours plus fortes. Il veut plus de sécu-
rité, plus de santé, plus de confort et 
des solutions immédiates à tous ses 
problèmes… Les exigences de tout le 
monde augmentent, la démocratie ne 
peut pas suivre. Et il arrive un moment 
où elle s’effondre. Nous avons de la 
peine à y croire, parce qu’on a toujours 
vécu en démocratie et qu’on a vu ses 
bienfaits, les trente glorieuses et la 
paix jusqu’à aujourd’hui. Mais il faut 
réaliser que la démocratie n’est pas 
indestructible !

Donc, si vous prenez ces trois fac-
teurs (écologie, numérique et indivi-
dualisme) qui sont liés les uns aux 
autres, le cumul fait que la proba-
bilité de changer de régime devient 
forte. Il faut relire Tocqueville qui, 
au xixe siècle, avait écrit que plus 
nous serions dans des systèmes 
d’abondance qui marchent bien, plus 
on va se recroqueviller sur nos inté-
rêts personnels, plus on va accepter 
de sacrifier nos libertés pour notre 
confort. Hannah Arendt a réécrit cela 
au xxe siècle avec une vue un peu dif-
férente mais assez proche. Elle parle 
beaucoup du désintérêt politique ou de 

la manière dont les gens finalement 
se recroquevillent dans leur espace 
privé. On devient alors manipulables, 
comme des moutons de Panurge, 
avec le risque que le totalitarisme 
revienne.

En plus de tout cela, les crises se 
multiplient : crise écologique, crise 
sanitaire, crise migratoire, guerre qui 
revient en Europe… Les crises sont 
plus profondes, plus graves, plus 
intenses, plus fréquentes. La machine 
historique s’emballe et on peut se dire 
que tout est perdu et qu’on ne va pas y 
arriver. On risque de se dire qu’il faut 
absolument changer de braquet, que 
la démocratie est incapable de faire 
face, qu’il faut mettre quelque chose 
de solide à la place. Avec des règles 
contraignantes et leur stricte applica-
tion, vous allez voir ce que vous allez 
voir, on va régler les problèmes.

En préparant cette conférence, j’ai 
repensé au livre de François Roddier, 
Thermodynamique de l’évolution6. C’est 
extrêmement puissant et je le recom-
mande. Il parle de Teilhard d’ailleurs. 
Pour moi, c’est la base scientifique de 
toute la pensée de Teilhard. Il parle 
beaucoup de l’effet « reine rouge », 
qui vient de Lewis Caroll, dans Alice 
au pays des merveilles : un système 
qui n’évolue pas assez vite, qui n’ar-
rive pas à s’adapter suffisamment à 
son environnement, meurt. Or notre 
environnement évolue très vite sous 
notre impact, mais notre capacité d’in-
dividu et de société à évoluer n’est pas 
si grande que ça. On a tellement de 
difficultés à bouger à titre individuel 

6. Roddier, F., Thermodynamique de l’évolu-
tion : Un essai de thermo-bio-sociologie, Paris, 
Parole, 2012.
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et collectif ! Il y a deux vitesses com-
plètement différentes : notre petite 
vitesse d’évolution à nous et la vitesse 
d’évolution de l’environnement qui 
est grande. Le décalage a tendance 
à augmenter, et le danger avec. Une 
autre idée très intéressante et très 
bien développée dans ce livre, c’est 
que lorsque l’environnement est ins-
table, – et c’est notre cas –, la sélection 
favorise tout ce qui va dans le sens de 
la division en petites unités, parce que 
cette stratégie donne plus de chances 
de survie. En ce moment, toutes les 
crises accentuent l’individualisme, 
c’est la division en petites unités, où 
tout le monde joue sa propre carte. 
La société pourrait exploser complè-
tement. La thermodynamique nous dit 
qu’on voit ensuite les petites entités 
s’autoorganiser, se complexifier, se 
mettre en mouvement pour toujours 
dissiper le plus possible d’énergie. 
C’est le cas de la casserole d’eau sur 
le feu : au début rien ne bouge et puis 
vous voyez des petites bulles puis des 
plus grandes bulles et puis ça se met 
à bouillonner jusqu’à ce qu’il n’y ait 
plus d’énergie à diffuser, parce que 
vous arrêtez de chauffer la casserole 
ou parce qu’il n’y a plus d’eau. La ther-
modynamique montre comment les 
choses s’autoorganisent pour diffuser 
le maximum d’informations puis se 
redispersent, et le désordre revient : 
l’entropie augmente. Lorsque le livre 
a été écrit, il y a dix ans, François 
Roddier, disait « attention, la dictature 
va arriver dans nos pays parce que 
le désordre est en train de naître ». 
Après la phase d’abondance, nous 
allons voir des phases de pénuries. 
S’il y a pénurie, il y a encore plus 

d’individualisme car chacun fait ce 
qu’il peut pour préserver sa vie. Et 
donc on voit arriver les régimes 
autoritaires pour remettre de l’ordre, 
comme Napoléon après la Révolution.

Que vous preniez les choses sous 
l’angle des sciences humaines, que 
vous les preniez sous l’angle de la 
thermodynamique, ou sous l’angle 
politique, ou à travers les observa-
tions qu’on peut faire au quotidien, 
dans l’actualité, ou sous l’angle tech-
nologique avec le numérique, tout 
concourt à cette même idée : la dicta-
ture est à notre porte.

UN PEU DE PROSPECTIVE

Le sous-titre de mon livre sur l’in-
dividualisme est : Individualisme et 
technologie conduisent-ils au totalita-
risme ? Si je pose la question, c’est que 
la réponse n’est pas forcément oui. 
Je pense qu’elle n’est pas oui, mais 
il faut être prudent. Voyons quelques 
scénarios d’évolution.

Premier scénario, toutes ces crises 
qui touchent de plus en plus de monde 
peuvent créer un véritable électrochoc. 
La guerre en Ukraine fait resserrer 
l’Europe. L’écologie fait augmenter la 
conscience planétaire. Le numérique 
fait réagir les individualités et l’indivi-
dualisme fait renaître la spiritualité. Je 
crois que Teilhard partagerait plutôt 
cette première idée : il y aura transi-
tion, il y aura rebond, sans révolution, 
qui mèneront à l’unification.

Deuxième scénario, la transition 
pilotée, raisonnable ne se fait pas ; on 
passe par le chaos, la régression. Il va 
falloir réellement toucher le fond pour 
pouvoir remonter après ; l’unification 
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reviendra, mais bien plus tard. Ce 
deuxième scénario est beaucoup plus 
dramatique, parce qu’au passage il y 
aura beaucoup de victimes, comme 
lors des grandes guerres. Teilhard 
nous dit qu’après les grands drames, 
il y a de belles évolutions. Mais le 
prix à payer est énorme si on pense 
aux désastres écologiques qui vont 
toucher évidemment les plus vulné-
rables. En Afrique, les gens auront 
encore plus de mal à vivre ; les migra-
tions climatiques pourraient devenir 
massives et violentes.

Troisième scénario, c’est la fin du 
monde qui arrive. Nucléaire, écolo-
gie, guerre mondiale, tout cela peut 
entraîner la fin du monde. Ce n’est 
pas ce type de fin auquel le christia-
nisme fait référence, mais pourquoi 
pas ? J’aime bien réfléchir sur ce sujet. 
Si vous suivez les transhumanistes, 
ils vont dire qu’il n’y a rien de grave : 
tant pis pour les humains qui n’ont pas 
su faire ; les machines vont prendre 
le pouvoir. Il restera des humains 
qu’on mettra dans un parc à jeux et 
ce sera une nouvelle civilisation sili-
cone, faite d’intelligence artificielle. 
D’autres, plus optimistes, pensent 
que l’humanité pourrait poursuivre 
son aventure ailleurs, dans un autre 
système solaire. Autre vue, complète-
ment à l’opposé, il n’y aura plus rien, 
c’est le vide, le néant, le retour à rien. 
Il faudra attendre des millénaires ou 
des milliards d’années pour que, à 
nouveau, peut-être la vie revienne. 
Enfin, je me pose cette question : et si 
la noosphère pouvait se poursuivre 
quand nous serons tous morts ? Nous 
nous retrouverons au ciel, pas forcé-
ment au paradis, mais enfin au ciel. 

Et pourquoi la noosphère ne pourrait-
elle pas continuer à se construire sous 
une forme autre que celle que nous 
imaginons ici-bas ? Et la véritable fin 
des temps arriverait alors beaucoup 
plus tard ! Dieu nous laisserait ainsi 
une chance de poursuivre le chemin 
vers le point Oméga.

En conclusion, je voudrais donner 
ma position. Comme Teilhard je suis 
un optimiste, un optimiste lucide et 
volontaire. Je ne vais pas vous parler 
des raisons chrétiennes d’être opti-
miste, parce que vous les connaissez 
aussi bien que moi. Je reviens au livre 
de François Roddier qui donne une 
raison scientifique de l’être. La ther-
modynamique nous dit qu’à chaque 
crise, il y a un désastre et l’entropie 
revient. Mais rien n’est cyclique : à 
chaque étape, de l’information est 
conservée. Alors que pour les dino-
saures, une fois qu’ils ont disparu, il ne 
restait que des fossiles, pour l’huma-
nité, une chose nouvelle se produit : 
nous conservons de l’information. 
Cette conservation de connaissances 
va permettre de récupérer le passé 
pour faire un rebond positif et éviter 
le désastre total. L’humanité ne va pas 
s’éteindre, grâce à sa mémoire, sa 
culture, sa conscience et sa spiritua-
lité en croissance ; elle va récupérer 
toute cette information et s’approcher 
d’un état stationnaire. Qu’est-ce que 
l’état stationnaire pour un thermody-
namicien ? C’est lorsqu’une structure 
se met à contrôler son environnement. 
La vitesse d’évolution de l’environne-
ment devient identique à la vitesse 
d’adaptation de cette structure à cet 
environnement. Et donc, l’information 
conservée par l’humanité permettra à 
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celle-ci de mieux contrôler son envi-
ronnement, par exemple zéro émis-
sion carbone, utiliser uniquement 
l’énergie du soleil, éradiquer la pau-
vreté, faire la paix… Avec des hauts 
et des bas, parfois dans la douleur, 
l’humanité apprend à contrôler son 
environnement.

Le numérique, qui a été un des fac-
teurs de déstabilisation et qui peut 
conduire à la dictature, pourrait nous 

sauver : il est l’outil parfait et ultra-
puissant pour cette capitalisation 
d’information et de connaissances. Et 
ainsi, je suis rassuré, le grand récit 
de Teilhard qui m’est si cher, et qui 
est si cher à tous les jeunes à qui on 
l’explique, est sauvé puisque la noos-
phère continuera à se construire ; le 
cheminement vers le point Oméga, 
par le Christ vers Dieu, reste toujours 
possible et va continuer.

Pour aller plus loin
Bruno Dufay, L’individualiste  

hyper-connecté, Paris, L’Harmattan,  
2018.

Bruno Dufay, Teilhard de Chardin,  
toujours d’actualité, Paris, Médiaspaul,  

2021.
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L’originalité de la pensée 
de Pierre Teilhard de Chardin

Jean-Claude Massip

Collapse ou métamorphose ?

Tel était le thème – très en prise 
avec les questions d’actualité – du 
colloque organisé à l’école d’ingé-
nieurs de Purpan (Toulouse) par 
l’association toulousaine des amis 
de Teilhard. Dans sa conférence d’in-
troduction, Jean-Claude Massip, pas 
à pas, nous accompagne dans la lec-
ture et la compréhension du « Credo 
de Teilhard ».

Collapse or metamorphosis?

Such was the very topical theme 
of the symposium organized at 
the Engineering School of Purpan 
(Toulouse) by the Toulouse Association 
of Amis de Teilhard. In his introductory lecture, Jean-Claude Massip takes us 
step by step through the reading and understanding of Teilhard’s Credo.

➥➥ Mots-clés : Evolution, Esprit, Matière, Personnel, Pensée de Teilhard.

➥➥ Keywords : Evolution, Spirit, Matter, Personal, Teilhard’s thought.

QUEL AVENIR POUR L’HUMANITÉ ?

Ce que nous allons vous proposer 
durant cette semaine, c’est de réflé-
chir ensemble avec l’aide de scien-
tifiques, de philosophes, d’artistes, 
pour esquisser des réponses aux pro-
blèmes de notre époque et au devenir 
de notre humanité.

Des scientifiques, de plus en plus 
nombreux aujourd’hui, effectuent 
des constats peu encourageants et 
même alarmistes pour l’avenir : épui-
sement de nos ressources, dispari-
tion de la biodiversité, dégradation 
croissante de notre environnement. 
Des politiques en font leur thème de 
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campagne et, hélas des individua-
lismes et des nationalismes, de plus 
en plus, refont surface.

Alors pourquoi associer le nom de 
Pierre Teilhard de Chardin à cette 
manifestation ?

Il y a déjà presque 100 ans, Pierre 
Teilhard de Chardin, déjà conscient de 
cette situation, faisait deux constats : 
le premier c’est que l’Univers est en 
évolution, le second c’est que la vie 
a un sens. La vie a un sens dans la 
double acception du mot, à savoir la 
vie a une direction de marche et la vie 
a une signification.

Je ne rentrerai pas dans une bio-
graphie détaillée de Pierre Teilhard, 
cela nous prendrait largement toute 
la soirée. Je vais seulement tenter de 
vous le présenter brièvement et de 
vous faire percevoir l’originalité de sa 
pensée et l’espoir qu’il nous propose.

Qui connaît aujourd’hui Pierre 
Teilhard de Chardin ? Il est devenu un 
illustre inconnu. Illustre car son nom 
résonne encore pour les plus anciens 
d’entre nous et inconnu parce que le 
fond de sa pensée a fini par se délayer. 
Et pourtant, l’apparition de sa vision de 
l’évolution au début du siècle dernier a 
créé bien des remous. Notamment au 
sein de l’Église catholique, son Église, 
qu’il n’a jamais quittée.

QUI EST TEILHARD ?

Pour faire rapidement, Pierre 
Teilhard, né en 1881 dans une famille 
auvergnate catholique, s’intéressa 
très tôt à la nature, à l’image de son 
père qui était un érudit, passionné de 
sciences naturelles. Sa mère, était 
une femme très pieuse, très engagée 

auprès de son entourage. Elle sut, très 
tôt nourrir la vie spirituelle du jeune 
Pierre1. Il a été ordonné prêtre en 1911, 
en Angleterre parce que les religieux 
avaient été exclus de France par la loi 
de séparation de l’Église et de l’État. 
C’est là qu’il a découvert « L’origine 
des espèces » de Darwin écrite en 
1859 et « L’évolution créatrice » de 
Bergson dont il dira qu’elle attisa un 
feu qui « dévorait déjà mon cœur et 
mon esprit2 ». Il termine ses études 
religieuses en 1912 et il entreprend à 
Paris, au Muséum d’histoire naturelle, 
des études de paléontologie dans le 
laboratoire du Professeur Marcellin 
Boulle. Il est important de noter que 
l’école de Marcellin Boulle est la pre-
mière école évolutionniste. Jusque-là, 
le dogme chrétien, c’est le fixisme. 
Adam et Ève ont été créés dans le para-
dis terrestre et l’évolution n’existe pas. 
Ce qui est quand même remarquable, 
c’est la largeur d’esprit de sa hiérarchie 
jésuite qui l’autorise à rentrer dans ce 
laboratoire et à travailler sur l’évolu-
tion. C’est vraiment surprenant.

Éclate la guerre de 1914. Il est mobi-
lisé comme brancardier. Refusant tout 
avancement, il insiste pour demeurer 
au milieu des hommes. Sa bravoure 
lui vaudra Croix de guerre et légion 
d’honneur. Il revient au laboratoire 
en 1920 et prépare une thèse de 
paléontologie qu’il soutiendra en 1922 
puis devient professeur de géologie 
à l’Institut catholique de Paris après 
avoir obtenu une licence de sciences 
naturelles. Le voilà installé comme 
professeur.

1. Teilhard de Chardin, P., Œuvres complètes, 
Le Cœur de la matière, T. XIII, Paris, Seuil, p. 53.
2. Le Cœur de la matière, T. XIII, p. 33.
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Après ces brèves présentations 
de Pierre Teilhard de Chardin, je ne 
reviendrai pas sur sa biographie et 
je vous invite à parcourir l’exposition3 
déployée dans le hall d’entrée, qui 
vous donnera de nombreuses préci-
sions sur sa vie et son engagement.

Il me faut toutefois rappeler le 
contexte dogmatique de l’Église de 
son temps au sujet de la création. 
Le monogénisme faisait loi. Adam et 
Ève habitaient le jardin d’Éden… Les 
théories évolutionnistes n’étaient pas 
en droit de contredire l’Écriture et en 
1875, le Pape Pie IX avait condamné 
le transformisme.

Dans des temps plus contempo-
rains, en octobre 1996, le Pape Jean-
Paul II reconnaissait dans la théorie 
de l’évolution plus qu’une hypothèse. 
Le Pape Benoît XVI a donné sa béné-
diction aux participants du congrès 
Teilhard de Chardin qui s’est tenu à 
Rome en 2004 et le pape François 
Dans « Laudato si4 », cite en référence, 
les œuvres de Teilhard de Chardin.

Teilhard se retrouvait donc, en tant 
que scientifique et religieux dans un 
contexte plus que délicat… Il avait pris 
conscience dès 1916, dans les tran-
chées5, de la nécessité de réconcilier 
Dieu et le Monde, réconcilier la foi et la 
science, redonner à la Genèse son sens 
symbolique et non un sens historique.

En 1920, dans Chute, Rédemption et 
Géocentrie6, il écrivait – et ce n’est pas 
rien – « tant qu’on a pu croire à 8 jours 

3. Cette exposition itinérante est disponible 
auprès de l’Association.
4. Encyclique Laudato si’.
5. Écrits du Temps de la Guerre, Introduction, 
T. XII, p. 22.
6. Comment je crois, T. X, p. 50.

de création et un passé de 4 000 ans, 
tant qu’on a considéré les astres comme 
des satellites de la Terre et les animaux 
comme des serviteurs de l’homme, il 
n’a pas été difficile de croire qu’un seul 
homme a pu tout gâter et qu’un autre 
homme avait tout sauvé ». Et il ajoutait : 
« aujourd’hui nous savons de certitude 
physique absolue que l’univers astral 
n’est pas centré sur la Terre ni la vie 
terrestre sur l’humanité7 ». Cet essai a 
contribué à agiter les milieux religieux 
de son époque, il a posé quelques pro-
blèmes. Mais c’est pour poursuivre 
une discussion qu’il avait eue avec un 
de ses confrères sur le péché originel, 
que Teilhard rédige et lui fait parve-
nir une note confidentielle : Note sur 
quelques représentations historiques 
possibles du péché originel8. Cette note 
fuite vers Rome et lui vaut une inter-
diction d’enseigner, une limitation de 
ses publications au domaine stricte-
ment scientifique et le conduira à l’exil 
pour le reste de sa vie.

LE CREDO DE TEILHARD

Quatre phrases que Teilhard a pla-
cées en prologue de Comment je crois9 
en 1934, résument bien le fil conduc-
teur qui va nous servir de guide et 
que certains ont appelé le « Credo de 
Teilhard ».

Je crois que l’Univers  
est une évolution.

Je crois que l’Évolution va vers l’Esprit.
Je crois que l’Esprit, dans l’Homme, 

s’achève en Personnel.

7. Ibid., p. 51.
8. Ibid., p. 59.
9. Ibid., p. 117.
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Je crois que le Personnel suprême  
est le Christ universel.

Pourquoi ai-je suivi ce canevas 
en quatre points ? – on aurait pu se 
contenter des deux premiers – . Dans 
l’approche de la pensée de Teilhard, 
des personnes se contentent bien sou-
vent de l’aspect évolutif, de l’aspect 
scientifique. Mais il ne faut pas perdre 
de vue que, ce qui préoccupe Teilhard, 
c’est de savoir quel est le point d’abou-
tissement de cette Évolution, ce point 
d’aboutissement de l’Esprit.

L’UNIVERS, UNE ÉVOLUTION ?

Donc, pour lui, l’Univers est une 
évolution ; mais comment se déroule-
t‑elle ? on pourrait, d’emblée, cher-
cher un mécanisme physique mais 
Teilhard qui est un chercheur de ter-
rain, géologue et paléontologue, pré-
fère procéder autrement, c’est-à‑dire 
observer et décrire le phénomène. 
C’est un phénoménologue. Il décrit le 
phénomène à partir de l’Homme en 
considérant que ce dernier est le mail-
lon le plus complexe et le plus abouti 
de la Création. « L’Homme – dit-il – non 
pas centre statique du Monde… mais 
axe et flèche de l’Évolution…10 ». Donc, 
par l’Homme, il définit une ligne d’évo-
lution et un sens. Son but – il nous le 
décrit dans le Phénomène humain – 
c’est établir autour de l’Homme qu’il 
choisit pour centre, « un ordre cohérent 
entre conséquents et antécédents11 », 
de voir comment se manifeste à ses 
yeux de paléontologue cette Évolution. 

10. Le Phénomène Humain, Prologue, T. 1, p. 30.
11. Le Phénomène Humain, Avertissement, T. 1, 
p. 21.

Découvrir – dit-il – une « loi expé-
rimentale de récurrence exprimant 
leurs apparitions successives dans le 
temps.12 » Pierre Teilhard présuppose 
que l’Univers est soumis à un devenir 
et que l’Évolution universelle a un sens 
absolu, lequel est vers l’Esprit. Et de 
ces deux postulats il va montrer que 
« expliquer la figure du monde revient à 
expliquer la genèse de l’Esprit13 ».

L’UNION CRÉATRICE

Expliquer la figure du monde revient 
à voir comment s’est formé l’Esprit. 
Et il nous dit « l’âme, à tous ses degrés 
– atomique, végétatif, sensitif, raison-
nable – est née de [cette] concentration 
progressive de la poussière initiale14 » 
qu’il a appelée l’Union créatrice. C’est 
le phénomène que nous décrit Teilhard 
et qui, selon lui, est à l’origine de cette 
évolution, et il l’écrit en 1924 : « c’est la 
théorie qui admet que […] tout se passe 
comme si l’Un se formait par unifica-
tions successives du Multiple, et comme 
s’il était d’autant plus parfait qu’il cen-
tralise sous lui plus parfaitement un 
plus vaste Multiple15 ». Avançons avec 
lui dans le détail. De l’apparition des 
premières énergies lors de ce qui a 
été appelé la « singularité initiale » ou 
– par dérision de l’abbé Lemaître – 
« le Big Bang », des particules se sont 
unifiées – de l’énergie en fait – pour 
constituer des éléments plus com-
plexes ; des fermions, des bosons, puis 
des noyaux d’atomes. Ces éléments se 

12. Ibid.
13. Écrits du temps de la guerre. L’Union 
Créatrice, T. XII, p. 199.
14. Ibid., p. 201.
15. Science et Christ, T. IX, p. 73.
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sont unifiés en atomes qui, à leur tour, 
toujours par unification ont formé des 
molécules, des cellules – l’apparition 
du vivant. Des molécules de plus en 
plus complexes vont ensuite donner 
naissance au monde animal et à l’hu-
main, dont la conscience est devenue 
une conscience réfléchie. En résumé, 
des éléments préexistants s’unissent, 
d’étape en étape, à des niveaux de 
complexité et de conscience de plus 
en plus élevés, voilà la vision de 
l’Évolution que porte Pierre Teilhard.

Vous noterez qu’il s’agit d’union 
et non de fusion. L’union différen-
cie mais n’agglomère pas. Nous en 
avons un bel exemple avec la molé-
cule d’eau. Prenons un atome d’oxy-
gène et deux atomes d’hydrogène. En 
soi, ces atomes sont des entités bien 
définies. Placées dans des conditions 
adéquates, ils forment de l’eau – ce 
qui n’a rien à voir ni avec de l’oxygène 
ni avec de l’hydrogène. C’est un autre 
élément qui a des propriétés particu-
lières et qui va conduire à des évolu-
tions tout à fait fantastiques.

Si par la suite nous procédons à une 
électrolyse de cette eau, nous allons 
retrouver de l’hydrogène et de l’oxy-
gène. Ils ne s’étaient pas amalgamés, 
ils s’étaient unis. On a pu les retrouver. 
C’est « union » non pas « fusion » et 
union progressive au cours de l’évo-
lution. Et Teilhard nous dit des choses 
tout à fait singulières : « au premier 
stade où il nous devient imaginable, le 
Monde est déjà là, depuis longtemps, 
en proie à une multitude d’âmes élé-
mentaires qui se disputent sa pous-
sière pour exister en l’unifiant »16 ; il 
ajoute : « nous ne pouvons en douter, 

16. Ibid., p. 74.

la matière dite brute est certainement 
unifiée à sa manière… atomes, élec-
trons, corpuscules élémentaires, quels 
qu’ils soient, doivent avoir un rudiment 
d’immanence, c’est-à‑dire une étincelle 
d’esprit17 ». Ce rudiment d’immanence 
est une capacité d’Amour, d’Union, 
un potentiel d’évolution. « Pour les 
éléments groupés et pour l’âme qui 
les groupe, recevoir ou communiquer 
l’union, c’est subir l’influence créatrice 
de Dieu qui crée en unissant18 ». Je 
me risque à répéter que pour Pierre 
Teilhard « l’âme, à tous ses degrés, est 
née de [cette] concentration progressive 
de la poussière initiale » : « je crois que 
l’Univers est une évolution ».

Nous avons vu que « l’Union 
Créatrice » est cette loi, initiée par 
l’« influence créatrice de Dieu, qui crée 
en unissant ». Il faut bien noter que 
Teilhard utilise le terme d’« influence ». 
Vous remarquerez également que, 
pour lui, « la cause première ne se mêle 
pas aux effets ; elle agit sur les natures 
individuelles et sur le mouvement de 
l’ensemble19 ». Dieu n’est pas le Grand 
Informaticien qui a programmé notre 
vie… Dieu, la cause première, ne se 
mêle pas aux effets physiques ; il y a 
des milliards d’essais, d’opportunités 
qui peuvent donner à des monades 
qui se rencontrent, si elles en sont 
capables ou en ont la volonté, la pos-
sibilité de créer ensemble du plus 
complexe et du plus conscient.

17. Ibid., p. 75.
18. Ibid., p. 73.
19. Ce que je crois, T. X, p. 38.
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UNE ÉVOLUTION VERS L’ESPRIT ?

Il y a un Esprit d’Amour – d’Union – 
qui, présent dès le premier instant de 
la création, va animer les éléments 
dans le processus d’évolution.

Dieu agit sur les natures indivi-
duelles par sa présence en chacun 
des éléments – Dieu, présent en cha-
cun de nous, peut agir dans le res-
pect de notre liberté –, et agit sur les 
mouvements de l’ensemble par une 
« pression » sur notre environnement. 
Pour Teilhard, le tâtonnement qui a 
lieu n’est pas seulement le hasard 
avec quoi on a voulu le confondre mais 
ce qu’il appelle un « hasard dirigé20 » : 
dans le cas de l’homme, des oppor-
tunités qui lui sont proposées et qu’il 
est à même d’accepter ou de refuser. 
Ce qui fait dire à Pierre Teilhard de 
Chardin : « Dieu, à proprement parler 
ne fait pas, il fait se faire les choses21 ».

Alors, « l’Union Créatrice ne fond pas 
entre eux les termes qu’elle groupe22 ». 
Elle consiste à devenir un avec l’autre 
en demeurant soi. « Elle les conserve : 
elle les achève même comme nous le 
voyons dans les corps vivants où les 
cellules sont d’autant plus spécialisées 
qu’elles appartiennent à un être plus 
élevé dans la série animale23 ». Au fur 
et à mesure que se constitue cette 
union, les cellules – au départ poly-
valentes (souches) – finissent par se 
spécialiser.

Teilhard nous a parlé d’une étincelle 
d’esprit dans la matière. « Le Tout se 
manifeste comme plus grand que la 

20. Le Phénomène humain, T. I, p. 116.
21. Ce que je crois, T. X, p. 38.
22. Science et Christ, T. IX, p. 74.
23. Ibid.

simple somme des éléments dont il 
est formé24 ». À chaque phase de 
l’Union, la matière et l’esprit se com-
plexifient selon une « loi cosmique 
de complexité-conscience ». Sur une 
matière complexifiée une plus grande 
conscience est à même de se dévelop-
per. L’Esprit naît au sein et en fonction 
de la matière. « Ici, un arrangement 
matériel générateur de plus de psyché. 
Et là, l’éveil d’une psyché génératrice 
d’encore plus d’arrangement25… »

C’est-à‑dire que nous sommes en 
présence d’un système où la Matière 
et l’Esprit se développent simulta-
nément. Des éléments sont groupés 
– disons par l’âme – en un corps par 
ce mouvement, et pour ces éléments 
matériels, Teilhard nous dit que « être 
plus c’est être mieux unis avec un plus 
grand nombre d’éléments22 » vers un 
nouveau corps plus complexe. Et il 
ajoute que, pour l’âme de ce corps, 
« être plus c’est mieux unir un plus 
grand nombre d’éléments26 ». L’Esprit 
rassemble les éléments.

Je vais vous donner un exemple. 
Considérons que nous, ici, nous 
sommes les éléments en cours d’as-
sociation pour une cause qui nous ras-
semble. Pour nous, qu’est-ce qu’être 
plus ? c’est être plus unis avec un 
nombre croissant de participants qui 
partagent notre cause. Et pour notre 
association, être plus, qu’est-ce que 
c’est ? c’est de mieux faire progresser 
ensemble cette cause.

Teilhard nous dit : « il n’y a pas, 
concrètement, de la Matière et de 

24. Le Phénomène humain, T. I, p. 197.
25. L’apparition de l’homme, T. II, p. 329.
26. Ibid., p. 329.

N11122_Noosphere-19_4e.indd   79 22/08/2022   17:15



Échos des régions | L’originalité de la pensée de Pierre Teilhard de Chardin

80 – SEPTEMBRE 2022 | N° 19

l’Esprit : mais il existe seulement de 
la Matière devenant Esprit27 ». Cette 
matière s’unit, se complexifie ; les 
éléments de conscience propres à 
chaque élément s’unissent également 
et lorsque la conscience progresse, 
elle trouve de nouveaux moyens pour 
unir d’autres éléments… « L’Étoffe de 
l’Univers est l’Esprit-Matière28 ». Pour 
lui, Esprit et Matière sont totalement 
indissociables. « Aucune autre subs-
tance que celle-ci ne saurait donner la 
molécule humaine29 ».

Dans Le Phénomène humain, 
Teilhard affirme que « l’univers […] 
progresse pas à pas, à coups de mil-
liards et de milliards d’essais…30 ». 
L’Évolution considérée dans un pre-
mier temps comme uniquement 
biologique se dirige vers un état 
toujours plus spirituel. Elle devient 
progressivement évolution de l’Es-
prit. Il nous le dit en 1951 : « la vie ne 
se diversifie pas au hasard, en tous 
sens. Mais elle laisse voir une direction 
absolue de marche vers les valeurs de 
conscience croissante ; et, sur cet axe 
principal, l’Homme est le terme le plus 
avancé que nous connaissions31 ». Je 
crois qu’il est difficile de le contre-
dire, mais pour répondre à une 
remarque qui m’a été faite, cela n’ex-
clut pas pour autant l’existence d’une 
« conscience », animale par exemple, 
à un autre niveau. Le Père Martelet 
disait un jour lors d’une conférence, 
que si des hommes ont pu organi-
ser des colloques sur les bonobos 

27. L’Énergie Humaine, T. VI, p. 74.
28. Ibid.
29. Ibid.
30. Le Phénomène humain, T. I, p. 336.
31. Évolution de l’idée d’Évolution, T. III, p. 349.

on n’a pas encore vu la réciproque. 
C’est quand même l’homme qui 
est capable de construire, de faire 
progresser une idée… « Ce qui fait 
l’Homme, c’est le pouvoir apparu dans 
sa conscience, de se replier ponctuel-
lement sur elle-même […] seul entre 
les animaux, l’Homme sait qu’il sait32 ».

On constate effectivement chez 
l’homme des propriétés nouvelles, 
de liberté, de prévision de l’avenir, 
une capacité à planifier, à inventer 
des outils pour remplacer ce que la 
nature a donné à des espèces très 
spécialisées. L’oiseau a des ailes pour 
voler ; l’homme a construit des avions. 
L’homme se distingue de l’animal par 
sa capacité à se replier sur lui-même, 
par sa conscience réfléchie.

Et Teilhard de nous dire : « ainsi 
achève de se dissiper à mes yeux le 
mirage de la Matière… Le Monde ne tient 
pas par en bas [par le multiple] mais 
par en haut. Quand tout le reste s’étant 
concentré ou dissipé, aura passé, il res-
tera l’Esprit33 ».

« Je crois que l’Évolution  
va vers l’Esprit ».

Alors, « autour de nous et en nous, 
l’Énergie humaine poursuit toujours sa 
mystérieuse progression vers des états 
supérieurs de pensée et de liberté34 ».

« À partir de l’homme, en redescen-
dant vers les origines, la conscience 
paraît se dénouer, jusqu’à devenir insai-
sissable. Vers l’Homme en remontant 
l’axe des temps, la spontanéité s’éveille, 
s’organise et finalement se réfléchit 

32. L’avenir de l’Homme, T. V, p. 205.
33. Comment je crois, T. X, p. 133.
34. L’Énergie humaine, T. VI, p. 155.
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sur elle-même en émergeant dans le 
Personnel35 ».

« L’union nous a faits hommes en 
organisant, sous le contrôle d’un esprit 
pensant, les puissances confuses de la 
Matière36 ». Toute cette matière élé-
mentaire, qui, par unions successives, 
nous a fait hommes, « elle va encore 
nous faire sur-hommes en nous consti-
tuant éléments soumis à quelque âme 
supérieure37 »

Teilhard nous dit donc que si « l’union 
à l’intérieur nous a jusqu’ici personnali-
sés, c’est maintenant l’union à l’extérieur 
qui va nous “supra-personnaliser”38 » 
et donner naissance à des entités 
collectives qui « se forment dans la 
direction prévue de l’Évolution39 ». La 
création se poursuit et nous en sommes 
aujourd’hui les éléments. Mais pas de 
déterminisme non plus ! La « direction 
prévue » est celle de la plus grande 
complexité ; celle de la plus grande 
conscience, celle qui préserve notre 
liberté. Cet appel à l’Union qui nous 
amène à travailler avec d’autres, nous 
sommes libres de l’accepter et libres 
de le refuser et ce n’est pas parce qu’on 
va le refuser que ça va être la fin du 
monde ; d’autres unions vont se créer 
ailleurs. Globalement, dans le sens de 
l’Évolution… L’Évolution avance.

LA NOOSPHÈRE

Teilhard constate que « de jour en 
jour, la masse humaine « se prend » ; 
elle se construit ; elle tisse autour du 

35. Ibid., p. 72.
36. Ibid., p. 80.
37. Ibid., p. 81.
38. Ibid.
39. Ibid.

Globe un réseau d’organisation maté-
rielle, de circulation et de pensée40 ». 
Nous y sommes. Ça a commencé il y 
a bien longtemps sur les mers par les 
expéditions et les voyages : Ulysse, 
Christophe Colomb, Magellan… puis 
l’homme a inventé l’avion… Nous 
sommes aujourd’hui globalement 
liés, physiquement et virtuellement. 
Avec la poussée démographique et à 
l’aide des moyens techniques fruits 
de cette évolution, chaque individu 
devient dépendant de son compa-
gnon du bout du monde, par des 
échanges politiques, des échanges 
solidaires, commerciaux, scienti-
fiques ou belliqueux. On ne peut plus 
vivre en ignorant nos semblables des 
antipodes. Un réseau d’organisation 
matérielle de circulation et de pen-
sée se crée autour du globe, « noyés 
dans ce processus, habitués à le consi-
dérer comme non physique, nous n’y 
prenons pas garde. Mais regardons-le 
enfin, comme nous observerions un 
cristal ou une plante41… ». Teilhard, 
scientifique, nous invite à observer 
ce processus de mondialisation, 
comme nous observerions l’évo-
lution d’une plante. L’ensemble de 
l’humanité constitue un être vivant. 
« Instantanément, nous nous aper-
cevrons qu’à sa lithosphère, à son 
atmosphère, à sa biosphère, etc., la 
Terre est en train d’ajouter, par nous, 
une enveloppe de plus à ses autres 
nappes ; la dernière et la plus remar-
quable de toutes, la zone pensante42 » 
qui interconnecte la planète et qu’il 

40. Science et Christ, T. IX, p. 124.
41. Ibid.
42. Ibid., p. 125.
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appelle la Noosphère. « Les élé-
ments vivants hominisés deviennent 
capables – irrésistiblement capables – 
de se rapprocher, de communiquer et, 
finalement, de se souder entre eux43 ». 
Cette pellicule même d’intelligence 
qui recouvre la Terre va changer la 
nature même de l’Évolution. Cette 
évolution qui jusque-là était biolo-
gique, devient relationnelle, cultu-
relle… noosphérique.

« Nous ne pouvons… atteindre à notre 
véritable moi […] qu’en nous associant 
organiquement avec tout le reste44 » 
« Ce qu’il y a de plus incommunicable, 
et donc de plus précieux en chaque être 
est ce qui le fait un, même avec tous 
les autres ; c’est par suite en coïncidant 
avec tous les autres que nous trouve-
rons le centre de nous-mêmes45 ». « Le 
Personnel est l’état le plus élevé sous 
lequel il nous soit donné de saisir l’étoffe 
de l’Univers46 ».

« Je crois que l’Esprit dans l’Homme 
s’achève en Personnel47 ».

« La personnalisation de l’univers 
ne peut s’opérer qu’en sauvant pour 
toujours en une Personne suprême 
la somme distincte des « personnes » 
nées successivement au cours de son 
évolution, Dieu n’est définissable que 
comme un centre de centres48 ».

43. L’avenir de l’Homme, T. V, p. 205.
44. L’Énergie humaine, T. VI, p. 82.
45. Ibid.
46. Science et Christ, T. IX, p. 177.
47. Le Cœur de la Matière, T. XIII, p. 38 (note 9). 
Teilhard en 1950 change la formulation initiale 
de 1934.
48. L’Énergie humaine, T. VI, p. 85.

L’UNIVERS PREND LA FORME 
D’UN CÔNE

C’est une image chère à Teilhard. 
« À la lumière de l’Union créatrice, l’Uni-
vers prend la forme d’un immense cône 
dont la base se distendrait indéfiniment 
en arrière dans la nuit – tandis que le 
sommet s’élèverait et se concentre-
rait toujours plus dans la lumière49 ». 
Il évoque d’abord la base de ce cône 
constituée des premiers éléments de 
l’Univers. Et que trouverons-nous au 
sommet de ce cône ? « Nous sommes 
amenés à concevoir un Centre premier 
et suprême, un Omega, en qui se relient 
toutes les génératrices de l’Univers50 ». 
Partant du multiple, à la base du cône 
et en montant vers son sommet, appa-
raissent les éléments constitutifs de 
la matière, des éléments plus élabo-
rés avec l’apparition de la vie, puis la 
liberté humaine et vers le sommet une 
convergence avec le Christ Omega. On 

49. Science et Christ, T. IX, p. 76.
50. Ibid.
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part de la Création, on passe par l’In-
carnation et on va vers la Rédemption 
au fur et à mesure que l’on monte 
vers cet élément d’unification qu’il a 
appelé Omega. Teilhard nous a dit par 
ailleurs : « des constructions les plus 
matérielles de la nature jusqu’aux édi-
fices les plus raffinés de notre pensée, 
[…] tout tient par en haut51 ».

C’est ce Christ Omega qu’il consi-
dère comme pôle d’attraction. C’est 
vers lui que va se faire cette unification 
des consciences. Il y a, à cet égard, un 
point intéressant à relever dans l’essai 
intitulé Le Christianisme et le monde. 
Teilhard vivait la grande époque du 
communisme dont il soulignait l’élan 
des origines52. Mais « sans une pers-
pective « convergente » du Monde, dont 
le type chrétien est un exemple, l’édifice 
élevé par l’action humaine est menacé 
de s’effondrer faute de clef à mettre à 
la voute.53 »

« Le Monde ne fonctionnerait pas 
s’il n’existait quelque part, en avant du 
temps et de l’espace, « un point cos-
mique Omega » de synthèse totale54 ». 
« Le Christ révélé n’est pas autre chose 
qu’Omega. C’est pour être constitué 
Omega enfin, qu’il a dû, par les labeurs 
de son incarnation, conquérir et animer 
l’Univers55 ». On retrouve le Teilhard 
religieux et mystique. Il développe 
quelques chapitres sur l’existence 
probable d’autres univers et la pré-
sence du Christ vis-à‑vis de ces uni-
vers-là. Il se réfère à l’épître de saint 
Paul aux Colossiens. « Christ Omega 

51. Science et Christ, T. IX, p. 78.
52. Ibid., p. 180.
53. Ibid., p. 141.
54. L’Énergie humaine, T. VI, p. 180.
55. Ibid., p. 182.

[…] Donc Christ collecteur et animateur 
de toutes les énergies biologiques et 
spirituelles élaborées par l’Univers. 
Donc finalement Christ Évocateur. Telle 
est la figure, explicitée et généralisée, 
sous laquelle le Christ rédempteur et 
sauveur est présent désormais à notre 
adoration.56 » Donc, pour lui, le Christ 
est l’animateur, l’attracteur de toutes 
les forces de l’Univers.

« En lui, dès lors, de par toute la 
logique du Christianisme, le Personnel 
s’épanouit (ou plutôt il se centre) jusqu’à 
devenir Universel. N’est-ce pas là préci-
sément le Dieu que nous attendons ?57 »

« Je crois que le Personnel suprême 
est le Christ Universel ».

POUR CONCLURE

Que nous fait découvrir Pierre 
Teilhard de Chardin ?

Que l’Univers a une Origine : l’Amour 
initial du Père, du créateur, déjà pré-
sent dans les plus humbles particules, 
cette « étincelle d’esprit » qui leur 
donne la capacité de s’unir.

Que l’Univers évolue dans la direc-
tion d’une plus grande Conscience 
– conscience portée par une com-
plexité croissante – qui unifie la 
matière pour l’amener jusqu’à notre 
condition d’êtres libres et nous per-
mettre d’être les artisans de l’achè-
vement de notre Monde en devenir.

Que l’Univers a une finalité : la 
convergence vers l’Esprit, vers le 
Centre universel d’Unification,

Vers le Christ Universel.

56. Science et Christ, T. IX, p. 212.
57. L’Énergie humaine, T. VI, p. 112-113.
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Découvrir Teilhard à partir 
de sa correspondance :  
un outil interactif

Marie-Thérèse et Jean-Pierre Blanc

La pensée de Teilhard n’est pas immédiatement accessible. Il faut prendre le 
temps de l’apprivoiser et être accompagné dans cette découverte.

C’est ce que propose les deux auteurs, responsables du groupe de lecture 
des Sables d’Olonne à la suite de diverses sollicitations. Leur idée ? Partir du 
parcours de vie de l’homme Teilhard pour mieux le faire connaître grâce à des 
nombreux documents et photos et partir de ses relations épistolaires avec 
ses amis et ses proches où il expose l’évolution de sa pensée de manière plus 
simple que dans ses ouvrages.

Un outil Power Point dynamique, conçu pour être commenté et partagé au sein 
d’un groupe, a vu le jour et a fait l’objet de plusieurs présentations. Noosphère 
a demandé à ses auteurs de nous le présenter cet outil et la méthode qui l’ac-
compagne en vue de les partager.

It must be admitted that Teilhard’s thinking is not immediately accessible. It is 
necessary to be accompanied in this discovery. The two authors propose a new 
way to be introduced into Teilhard’s thought. They present Teilhard’s life course 
with the help of documents and photos in order to make him better known. They 
also present samples of his letters to friends and relatives where he explains 
his thoughts in a more simple way than in his essays.

A dynamic Power Point tool, designed to be shared within groups, has been 
developed.

➥➥ Mots-clés : Pensée de Teilhard, biographie de Teilhard, relations épistolaires.

➥➥ Keywords : Teilhard’s thought, Teilhard’s life, epistolary relationships.

UNE INITIATIVE LOCALE VENDÉENNE

Le groupe de lecture des Sables 
d’Olonne fête cette année ses 25 ans 
d’existence1. Il est composé de 
3 groupes locaux (Sables, Nouettes, 

1. Il a été créé voici 25 ans par le P. Louis 
Briffaud et Colette Lebrun.

La Roche) qui se réunissent ensemble 
une fois par an en fin d’année. Après 
une période un peu difficile suite au 
covid, ces groupes ont été dynami-
sés par l’utilisation d’un nouvel outil : il 
s’agit d’un montage Power Point pré-
sentant la vie de Teilhard de Chardin à 
partir de sa correspondance avec ses 
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amis. La présentation de ce montage 
a permis de rassembler 25 personnes 
autour de Teilhard dont des nouveaux 
entrants et des personnes issues de 
confessions religieuses différentes. 
Les trois groupes avancent différem-
ment, chacun à leur rythme.

COMMENT INITIER  
À LA PENSÉE DE TEILHARD ?

Structuration du Power Point
1re partie (54 slides) – 1881-1914 : 
naissance, études, entrée dans 
la compagnie de Jésus, l’Égypte, 
Jersey, l’Angleterre, thèse de 
doctorat.
2e partie (57 slides) – 1915-1923 : 
Guerre de 1914-1918.
3e partie (53 slides) – 1923-1932 : 
Chine, la Messe sur le Monde, le Milieu 
Divin, découverte du Sinanthrope, la 
Croisière jaune.
4e partie (67 slides) – 1933-1946 : 
voyages, Chine, France, USA ; des 
amis, Black, Barbour, de Terra, des 
soutiens et des empêchements, 
l’Inde, l’Indonésie, Birmanie, la 
période de la guerre 39-45 à Pékin, 
le Phénomène humain.
5e partie (89 slides) – 1946-1955 : 
retour en France, accident de santé, 
USA, muséum d’histoire naturelle, 
Rome, Paris, Afrique du Sud, décès 
aux USA le jour de Pâques.

Un aumônier rédemptoriste des 
équipes Notre-Dame nous a suggéré 
de faire une conférence auprès de 
ses membres pour faire connaître 
Pierre Teilhard de Chardin. Cette 
demande a suscité quelques ques-
tionnements de notre part : comment 
en une heure, présenter la pensée de 

ce grand savant et chrétien ? Que dire 
d’essentiel et en même temps d’abor-
dable pour un plus grand nombre ? 
Notre connaissance de Pierre Teilhard 
est-elle suffisante pour envisager 
une présentation non tronquée et ou 
orientée ?

Il nous est venu de partir de sa 
vie, de ses lettres adressées à ses 
amis, ou de lettres qu’il a reçues de 
ses proches. C’est ainsi qu’est né un 
Power Point en 5 épisodes correspon-
dant à une période de sa vie : photos, 
illustrations et textes correspondent 
au plus près à son parcours.

Teilhard nous a entraînés à sa suite 
dans cette vie si riche, si dense, si 
variée, de sa naissance à sa mort.

Ainsi, les Lettres d’Égypte, d’Has-
ting, les Lettres de Voyage, les Lettres 
intimes, le Journal de Pierre Teilhard, 
Accomplir l’Homme, les Lettres iné-
dites, la correspondance avec Pierre 
Leroy, Claude Cuénot, René d’Ouince, 
Henri de Lubac, George Barbour, 
Claude Rivière, Dominique Wang, 
Robert Speaight…, rendent vivant 
l’homme Pierre Teilhard qui parfois se 
cache derrière les écrits des 13 tomes 
des œuvres complètes et dont la pen-
sée peut sembler difficile, théorique.

En parcourant ainsi avec lui le 
monde, par ses nombreux voyages, en 
bateau particulièrement, il nous par-
tage ses méditations, ses rencontres 
avec de nombreux personnages par-
fois exceptionnels, qui toujours l’inter-
rogent, qui extraient de sa profonde 
réflexion une interrogation sur la Vie, 
le sens de la Vie, l’avenir de la Vie.

En cheminant ainsi avec lui sur les 
terres d’accueil, Égypte, Angleterre, 
Chine, USA, Afrique…, où il a 
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expérimenté la rudesse des voyages 
dans sa recherche de l’Homme, dans 
les fouilles du Fayoum en Égypte, la 
grotte d’Altamira en Espagne, les lon-
gues semaines à dos de mulet ou à 
pied, méditant sa Messe sur le Monde, 
expérimentant les auberges sales, 
les nuits à la belle étoile, les travaux 
avec les équipes de recherches scien-
tifiques, nous rencontrons l’homme 
Pierre Teilhard.

Les grands axes de sa pensée 
sont ainsi intégrés dans sa vie. Ses 
questionnements dévoilent nos 
propres questionnements. Il ouvre 

de nouveaux horizons ; il nous invite à 
nous déplacer, à entrer sur un chemin 
de recherche, à sa suite.

Ce visionnement de la vie de Teilhard 
en groupe suscite aussi les réflexions, 
les questionnements des participants, 
dont chacun peut se nourrir. Pendant 
ce parcours des groupes Teilhard, 
des extraits de textes de Teilhard sont 
transmis aux participants : la notion 
d’évolution, le féminin, la morale 
d’équilibre morale de mouvement, 
l’union créatrice… ce qui permet aux 
participants de relire par la suite ses 
écrits.

ET APRÈS ?

Ce Power Point aborde parfois rapi-
dement les thèmes de la pensée de 
Teilhard, et ceci n’est pas bien sûr 
pas suffisant. Toutefois, permettant 
d’avoir un regard général sur sa vie, sa 

pensée, il peut en faciliter une intégra-
tion plus profonde, plus dynamique.

Il est envisagé dans un second 
temps, selon les demandes des par-
ticipants de proposer le travail par 
thèmes issus des écrits de Teilhard 
lui- même.
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D’autres demandes ont été expri-
mées : présenter la pensée de Teilhard 
de manière condensée, la présenter à 
de nouveaux publics dont un groupe 
inter-religieux.

Pour répondre à ces demandes, 
deux Power Point condensés ont été 
réalisés, l’un sur Teilhard « scienti-
fique et croyant, quelques repères », 
l’autre récapitulant les points essen-
tiels de son parcours.

QUELQUES TÉMOIGNAGES

Il a été demandé aux personnes 
présentes de faire un retour écrit sur 
la façon dont ils ont vécu cette « ini-
tiation » à Teilhard. Les témoignages 
recueillis sont très encourageants 
sur la méthode qui permet de mieux 
comprendre le contexte historique et 
géographique dans lequel Teilhard a 
vécu et développé sa pensée :

L’histoire de sa vie avec les tableaux 
récapitulatifs, les photos des lieux où 
il a vécu, rendent compréhensible son 
cheminement…

Cette présentation de Teilhard à par-
tir de photos choisies avec soin et de 
textes les accompagnant nous permet 
de découvrir lentement sa pensée.

Nous suivons ses cheminements en 
lien avec les évènements de sa vie et du 
monde et de l’Église ! Les illustrations 
nous font découvrir ces lieux et per-
sonnes qui l’ont marqué et ont influencé 
sa vie, sa personnalité, sa pensée. Les 
extraits des lettres de Teilhard nous 
aident à saisir la personnalité de cet 
homme pleinement ancré dans le réel.

Plusieurs soulignent la difficulté 
d’aborder seul des textes de Teilhard et 
l’importance d’un accompagnement :

La présentation des textes de Teilhard 
s’est réalisée de façon exemplaire qui 
n’avait rien d’une vulgarisation. Il s’est 
agi d’une démarche didactique de nos 
amis sablais alors que le sujet était 
particulièrement difficile. Pénétrer 
dans la pensée de Teilhard est vraiment 
quelque chose de complexe.

Voici une expérience innovante et 
réussie qui peut aider la découverte de 
Teilhard par des non-initiés.

Pour aller plus loin
Les membres des groupes intéressés peuvent prendre contact avec le secrétariat 
de l’Association (01 42 84 13 71) pour envisager une rencontre en vue d’un travail 

en commun et un partage d’expérience de s’approprier au mieux l’outil et la méthode.
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Recension

Vers une civilisation de l’algorithme ? 
Un regard chrétien sur un défi éthique 
de Pierre Giorgini1 et Thierry Magnin2

Éric de Colomby

Nous assistons de nos jours à 
une métamorphose complète 

de nos sociétés, l’émergence d’une 
nouvelle civilisation, avec la réalité 
de la mondialisation et l’introduction 
exponentielle des techniques numé-
riques associées au traitement mas-
sif des « big data » et leurs possibles 
déviances au plan sociétal.12

Car ces techniques sont à double 
tranchant : elles apportent certes 
des services indéniables mais n’en 
posent pas moins de multiples inter-
rogations. Face à des systèmes extrê-
mement complexes, elles offrent des 
moyens puissants de prévision de leur 
évolution par la recherche de « cor-
rélations » entre les paramètres en 
interaction en lieu et place de leur 
compréhension, favorisant ainsi la 
« prédiction pour faire » au détriment 

1. Président-Recteur honoraire, de l’Univer-
sité Catholique de Lille. Chercheur associé 
à ETHiCS-EA 7446 (Ethics on experiments, 
Transhumanism, Human Interactions, Care 
& Society).
2. Prêtre catholique et physicien ; Président-
Recteur délégué aux Humanités de l’Université 
Catholique de Lille.

du « comprendre pour prédire et 
faire ».

Cette interprétation pose alors clai-
rement la question de notre rapport au 
réel et la vérité, avec le risque inhérent 
de vouloir reconstruire la nature pour 
la simplifier et la modifier selon nos 
convenances. Ainsi des biotechnolo-
gies qui tendent à réduire le vivant 
à ses fonctionnalités qu’il s’agit de 
reconstruire en les simplifiant pour 
les maîtriser, l’homme étant réduit à 
une machinerie biologique imparfaite 
qu’il convient d’améliorer, un conte-
neur de gènes à reprogrammer. Mais 
qu’en est-il des effets potentiels « hors 
cible » induits par ce type de décision, le 
processus employé identifiant des cor-
rélations et non des causes, alors que 
le propre du vivant est d’être soumis à 
des influences profondément variables 
propres à chaque individu (génétiques, 
environnementales, civilisationnelles, 
le rôle éminent de l’épigénétique dans 
l’expression des gènes…) !

Le livre de Pierre Giorgini et de 
Thierry Magnin est passionnant à 
cet égard, avec leur analyse de ce 
qu’ils nomment une « civilisation de 
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l’algorithme », cette construction de 
la conscience face à un réel qui lui 
résiste, laquelle réclame pour être 
au service de l’humanité la mise en 
place de toute une série de garde-
fous, à commencer par une éthique 
des valeurs et des priorités sous-
jacentes à toute activité de recherche. 
Le regard chrétien pourrait dès lors 
apporter un éclairage majeur à cet 
effet, éclairage que les auteurs déve-
loppent au fil de leur raisonnement et 
qui en constitue la trame.

La question posée est simple : 
« Quelle serait la place de l’homme 
dans une telle civilisation » si elle 
devait se développer sans frein au 
vu du développement des connais-
sances, alors même que l’homme en 
est arrivé au stade de perdre la maî-
trise de son évolution avec la mise en 
service de « machines intelligentes » 
et « auto-apprenantes » ? Les tech-
niques numériques domineront-elles 
l’homme ou resteront-elles un outil 
à son service ? Car l’autonomisation 
de la technologie pourrait se mettre 

à domestiquer l’homme comme l’in-
diquait déjà Hannah Arendt dans son 
livre La Condition de l’homme moderne. 
L’Homme est-il le fruit du Hasard ou 
un être unique voulu par Dieu ? Et 
comment lire aujourd’hui la Création 
telle que la Bible nous la propose dans 
l’Évolution que les sciences modernes 
nous proposent ?

Les deux auteurs évoquent à ce sujet 
la noosphère de Teilhard de Chardin, 
entre amorisation, personnalisation 
et socialisation.

En bref, cet ouvrage représente 
une plongée au cœur de ce qui nous 
attend, qui est déjà là, et dont la suite 
ne dépend que de nous : faisons 
dialoguer les sciences et les tech-
nosciences sur la base d’une réappro-
priation de la relation entre science et 
foi, relation adossée à des « contre-
forts éthiques » soulignant l’unité des 
dimensions psychique, biologique et 
spirituelle de la personne humaine !

N’est-ce pas là l’essentiel ?
Vous aurez compris que nous en 

conseillons vivement la lecture.
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Avis de recherche

Marie Bayon de La Tour

En janvier 2022, est parvenu à l’As-
sociation des Amis de Pierre Teilhard 
de Chardin cet avis de recherche de 
la part d’une habitante de Vézelay 
(Yonne), auteur d’un essai biogra-
phique sur Teilhard. Elle a été récem-
ment contactée par un voisin qui est 
le fils du sculpteur François Brochet. 
Il cherche des traces de la sculpture 
de Teilhard de Chardin que son père a 
réalisée et qui doit se trouver aux États-
Unis. Les dernières traces écrites sur 
l’emplacement de cette œuvre est une 
vente en 1965 à la fondation Teilhard 
de Chardin à New York.

Cette œuvre mesure 2 m de haut. 
Comme il y aura en 2023 une rétros-
pective de l’œuvre de son père à 
Bâton-Rouge en Louisiane, Jérôme 
Brochet aurait aimé que cette sculp-
ture y figure, mais il ne parvient pas 
à savoir où elle se trouve.

Nous avons transmis cette informa-
tion à nos contacts américains, cette 
sculpture, pourtant de grande taille, 
ne leurs est pas connue. Si l’un de nos 
lecteurs possède quelque information 
à ce sujet, qu’il n’hésite pas à contac-
ter le siège de l’Association.
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Appel aux dons

Association des Amis 
de Pierre Teilhard de Chardin

114 rue de Vaugirard
75006 Paris

01 42 84 13 71
secretariat@teilhard.fr
www.teilhard.fr

« Ce n’est pas d’un tête- à-tête, ni d’un corps- à-corps :
c’est d’un cœur- à-cœur que nous avons besoin ».

P. Teilhard, L’avenir de l’Homme, Le Seuil, T. 5, p. 99

TEILHARD DE CHARDIN 
DONNE DU SENS À NOS VIES ET À VOTRE DON

Depuis 1961, notre Association a pour mission de diffuser et d’inscrire dans 
l’actualité la pensée visionnaire du Père Pierre Teilhard de Chardin. C’est une 
formidable mission d’espérance malgré les difficultés liées à l’impact de la crise 
sanitaire sur nos activités et nos ressources. Votre soutien va nous aider à maintenir 
le développement de notre revue Noosphère, de notre nouveau site et du réseau 
Teilhard Monde, à célébrer sur la tombe de Teilhard, à Poughkeepsie (État de New 
York), en octobre 2023, le 100e anniversaire de la Messe sur le Monde, à préparer 
le lancement de Plérôme, plateforme de recherche internationale sur le thème 
“science et foi”. Sur notre site, vous serez informés au fil de l’eau des avancées de 
tous ces travaux.

Par avance, nous vous remercions chaleureusement pour la générosité de votre 
soutien,

Philippe Durandin
Président

Dominique Delalande
Secrétaire général

Jean- Charles Cointot
Trésorier
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Vos coordonnées

 M  Mme  ....................................................................................................................................................

Adresse complète  .........................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................

Courriel  ..............................................................................................................................................................

Tél  .......................................................................................................................................................................

Votre don ponctuel (un reçu fiscal vous sera adressé)

 100 € (33 € après avantage fiscal)  150 € (50 € après avantage fiscal)

 300 € (100 € après avantage fiscal)  ……………… € (33% après avantage fiscal)

 Règlement par chèque adressé au secrétariat de l’association
 ou
 Règlement directement sur le site www.teilhard.fr
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Également dans ce numéro

Epigénétique et évolution
 Le style de vie a une influence sur notre santé physique et 
mentale et sur celle de notre descendance. Cette influence peut 
en partie s’expliquer par des mécanismes épigénétiques qui sont 
replacés dans la perspective évolutive de Teilhard de Chardin. La 
pertinence du propos est éclairée par la présentation de décou-
vertes récentes. André Loeuille

Le phénomène humain dans la cosmologie actuelle
L’acceptation de l’évolution est compatible avec une vision 
chrétienne de la vie. Elle est même devenue une source d’ins-
piration qui apporte de nouvelles modalités d’interprétation 
propres à susciter une théologie plus dynamique, plus proche 
de la science et de la nature. Davis Jou

La Guerre de 1914 n’aura pas lieu
C’est d’un livre d’histoire dont il est ici question, avec ses hasards, 
ses logiques et ses personnages. Il s’agit cependant d’une 
uchronie c’est-à- dire d’une réflexion sur ce qu’aurait pu être le 
déroulement ultérieur de l’Histoire si un événement déterminant, 
ne s’était pas produit. Un rapprochement avec Teilhard permet 
de découvrir que le grand homme nourrissait sans doute des 
considérations assez semblables. Gérald Joubert

Une nouvelle façon de faire comprendre
Les relations de maître d’art à disciples mues par une commune 
passion permettent souvent d’établir une autre forme de commu-
nication, une communication de cœur à cœurs qui dépasse celle 
des connaissances et permet de partager des enthousiasmes et 
des émerveillements. Le vecteur musical a ainsi permis de faire 
rencontrer Teilhard de Chardin à des jeunes choristes. Une expé-
rience enrichissante et transposable. Francis Bardot
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écologie, 
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Étienne Klein
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Une continuité 
disruptive
Alexandre Adler
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ET RELIGION
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ami et avocat
Michel Fédou

SCIENCE ET 
TECHNOLOGIE

Einstein et Teilhard
Même combat ?
Gilles Cohen- 
Tannoudji

« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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La tentation d’Eugénie
Le monde actuel peut être envoûtant. Il a la capacité de nous faire 
oublier les « vraies choses, les vrais gens » en un mot, de perdre 
le bon sens humain. L’auteur dans une analyse particulièrement 
lucide propose des règles qui découlent des principes fondateurs 
de l’éthique occidentale : les principes de liberté, de responsabi-
lité, de singularité, d’altérité, d’historicité positive, d’imaginativité 
et de spiritualité. Pierre Giorgini

Souvenirs de mai 68
Un témoin de cette période raconte comment les cadres d’une 
grande entreprise ulcérés par des grèves à  répétition qu’ils 
subissaient passivement se décidèrent à créer une section syndi-
cale afin de pouvoir exister dans le dialogue social. Il explique 
comment il fut projeté au cœur d’une grande tourmente et, sans 
s’en douter, embarqué dans une carrière syndicale qui allait durer 
près de quinze ans… Gérard Donnadieu

Entre sport, éducation, développement durable et santé
Une éducation corporelle a- t-elle sa place dans les enceintes 
éducatives ? C’est à partir de cette question qu’il convient de 
s’intéresser aux vertus qui sont sollicitées lorsque le corps humain 
est en mouvement lors d’une pratique physique. Si l’une des 
vertus cardinales du sport est la quête de l’excellence, d’autres 
vertus sont sollicitées dans des activités physiques telles que 
l’honnêteté, l’intégrité ou l’éthique. Gilles Lecocq

La souffrance et le mal
Teilhard, situe le mal dans le processus de l’évolution en montrant 
sa nécessité dans un monde en voie de perfectionnement 
continu. L’auteur montre que le monde n’est pas observable 
comme une perfection initiale mais comme un perfectionnement 
en devenir. Le mal réside dans les tâtonnements de l’évolution 
et les désordres, ce qui engendre la souffrance. Olivier de Galzin

1

S
A
IN

T
-L
É
G
E
R

 É
D

IT
IO

N
S 

   
  J

U
IN

 2
01

8 
   

  N
°  

2 
   

  1
1 

€ 
   

  w
w

w
.n

o
o

sp
h

er
e.

fr

Le grand entretien
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de l’homme, 
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Yves Coppens

Science

Actualité 
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complexe
Jacques Printz

Spiritualité

Teilhard vu 
par un prêtre 
orthodoxe
Alexandre Men

Société

Etty Hillesum 
et le mystère de Dieu
Gérard Donnadieu

« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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 LE GRAND ENTRETIEN
Cosmos et évolution, la signature musicale des étoiles.

Sylvie Vauclair, astrophysicienne française, membre de l’Académie 
de l’Air et de l’Espace, nous invite à méditer pour avancer dans 
notre compréhension de l’Univers et nous situer par rapport au 
monde.

LE DOSSIER DE NOOSPHÈRE
La réception de la pensée de Teilhard depuis sa mort

Pour pouvoir être bien comprise, la réception de la pensée de 
Teilhard depuis sa mort doit être étudiée à la fois selon les périodes 
et les milieux intellectuels. Un panorama qui débute par l’étrange 
colloque de l’UNESCO de 1965.

La justice réparatrice autour du procès des khmers rouges
Linda Fehrat-Partouche, juriste internationale, a été témoin et 
a participé pour le compte des victimes au procès du tortionnaire 
Douche, chef du camp S-21 de sinistre mémoire. On ne nait pas 
tortionnaire, on le devient. Le « plus jamais ça » est un leurre.

Manipulation du génome Humain : 
entre Hippocrate et Bellérophon

Alain Privat, docteur en médecine, docteur en biologie humaine, 
membre de l’Académie de médecine constate que les progrès 
accomplis dans la connaissance du vivant permettent engendrent 
des risques éthiquement contestables.

Dialogues Allegra -Teilhard de Chardin sur la Primauté du Christ
Remo Vescia, rapporte les échanges qui se sont déroulés en 
Chine, entre 1942 et 1945, entre deux éminentes personnalités 
très proches mais très différentes. Ce qui frappe c’est le respect, 
l’admiration et la rigueur qu’elles manifestent.
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Le grand entretien
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« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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 LE GRAND ENTRETIEN
Prise sur le fait d’inscriptions d’injures anti allemandes sur les murs 
Odile Benoist-Lucy est arrêtée. Elle est condamnée aux travaux forcés 
et y restera 900 jours. Femme de caractère, passionnée par la person-
nalité de Pierre Teilhard de Chardin elle est toujours active et raconte.

La dérive des droits de l’homme
La chronique d’actualité s’attache à montrer que la dérive libertaire 
des Droits de l’Homme, se caractérise par ce à quoi elle succombe : 
le vertige de la liberté. Au lieu de libérer, elle n’a fait qu’« émanciper ».

Teilhard et l’Inde
Il s’agit ici de la présentation d’un petit livre rédigé par une roman-
cière et journaliste française Maryse Choisy (1903-1979) très connue 
avant-guerre. Elle rencontra Teilhard et fut très influencée par sa 
pensée.

Notre ventre, un deuxième cerveau ?
Alors que la pensée visionnaire de Teilhard de Chardin, notamment 
avec le concept d’« esprit-matière », s’accorde volontiers avec les 
avancées de la physique moderne, la cohérence de sa réflexion 
s’avère moins aisée, mais possible, dans le domaine biologique.

Teilhard prophète de l’œcuménisme
Beaucoup ignorent que la pensée de Teilhard a laissé une trace 
importante auprès d’éminents théologiens orthodoxes ce qui facilite 
une reconnaissance mutuelle.

L’indisponibilité du corps humain 
Le corps humain est souvent considéré comme « en pièces déta-
chées », lesquelles peuvent être données, réparées, changées, 
voire « augmentées dans leurs fonctionnalités ». Cette posture de 
« propriétaire » a de nombreuses conséquences en bioéthique.

1

Le grand entretien

Elle a survécu 
aux camps nazis

Elle nous 
raconte…

Odile Benoist-Lucy
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Notre ventre, 
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du corps humain
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Catholique 
de France

Société

Teilhard et l’Inde
Maryse Choisy

« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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Une revue pour inscrire la pensée de Pierre Teilhard de Chardin 
dans l’actualité du XXIe siècle

Également dans ce numéro

LE GRAND ENTRETIEN
L’envie « d’en découdre », plutôt que de « coudre » semble s’être 
instauré comme s’il y avait un pourrissement de l’air ambiant, avec 
un très grand paradoxe : d’un côté une grande attente d’harmonie, 
de fraternité et de l’autre une envie de « barbarie » et de « tyrannie »…

La paix une vieille lune
Une passionnante rétrospective des multiples tentatives d’institu-
tionaliser la paix de 1914 à nos jours.

Le trafic maritime au cœur de la Noosphère
Un bel exemple de la Noosphère en action telle que l’a décrite Pierre 
Teilhard de Chardin.

Le dernier colloque de Teilhard
À la fin de sa vie Teilhard va rencontrer quelques-uns des plus grands 
savants qui ont contribués à repenser de fond en comble notre 
compréhension de la nature et à mathématiser la complexité.

Le symbole de la Lumière dans l’Union créatrice
Une étonnante étude qui fait découvrir la force symbolique que 
peut apporter la lumière aux notions physiques et métaphysiques 
présentées par Teilhard.

Pierre Teilhard de Chardin et Paul Claudel
Comment les grandes œuvres possèdent dans l’ordre de l’esprit 
un don étonnant de collaborer entre elles pour infléchir et orienter 
l’histoire.
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L’histoire des guerres 
peut-elle nous éviter 

les conflits 
aujourd’hui ?

Pierre Servent

« Savoir plus… pour être plus » • Pierre Teilhard de Chardin
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Une revue pour inscrire la pensée de Pierre Teilhard de Chardin 
dans l’actualité du XXIe siècle
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Le grand entretien
Il faut redécouvrir ce qu’ont donné au monde les grands penseurs 
musulmans et le conjuguer dans un humanisme qui puisse assurer 
les héritages des peuples quels qu’ils soient.

En mémoire de Claude Aragones
Elle n’est pas seulement la grande éducatrice et la femme de lettres 
familière des cercles littéraires. Elle est avant tout une femme de 
culture engagée.

Quelle culture pour quelle société, 
quelle culture contre la violence ?

La culture est d’abord ce qui, dans le patrimoine commun, permet 
à l’individu de se situer dans l’existence, de comprendre ce dont il 
s’agit, d’accéder à la capacité de gérer sa vie

Conscience artificielle et monde militaire
Une machine numérique n’aura jamais connaissance de sa propre 
physiologie, ne connaitra jamais ce que peut être une relation 
psychique avec des équipiers.

Moscou et Constantinople, les deux pôles de l’orthodoxie
Le 15 octobre 2018, le synode de Moscou décide de rompre la 
concélébration et la communion eucharistique avec les Églises 
rattachées au patriarcat de Constantinople.

Mouvement et relation, philosophie et théologie du process
Il existe d’une part des substances ou des objets, d’autre part des 
événements. La philosophie du process affirme que les gens et les 
objets sont en mouvement et en relation et ne sont rien d’autre.
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Ressusciter 
la hardiesse 
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musulmane
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« Savoir plus… pour être plus » • Pierre Teilhard de Chardin
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Le grand entretien
Henri-Jacques Citroën, petit-fils du fondateur de la marque bien 
connue, évoque les souvenirs de son grand-père et fait part de ses 
propres expériences professionnelles.

Newman Canonisé
Une « page Teilhard » exceptionnelle qui évoque les circonstances 
de la canonisation du Cardinal et en tire des conséquences quant 
à Teilhard.

Le retour du fait religieux au Moyen-Orient
Après une remarquable analyse de la situation actuelle du Moyen-
Orient l’auteur revient sur les jugements portés par Teilhard sur le 
monde arabo-musulman.

Teilhard sur la route de la soie
Au-delà des péripéties de la « Croisière jaune » l’auteur montre qu’il 
s’agissait tout autant d’une démarche scientifique, artistique et spiri-
tuelle que d’un exploit technique.

Résistances théologiques contre Pierre Teilhard de Chardin
Après avoir identifié des théologiens opposés à Teilhard de Chardin, 
cette brillante étude expose les raisons profondes qui sous-tendent 
ces résistances.

Une nature « informée », regard sur les trois infinis de Teilhard
La façon dont la matière, au sens ordinaire, s’agrège à partir de ses 
constituants les plus élémentaires reste mystérieuse. Les notions de 
complexité, d’émergence mais aussi d’information permettent de 
jeter un nouveau regard, déjà entrevu par Teilhard, sur notre univers..
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Le grand entretien

Forger un 
« alliage sociétal »

Henri-Jacques Citroën

« Savoir plus… pour être plus » • Pierre Teilhard de Chardin
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« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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Dieu est-il narcissique ?
Une présentation originale la vision de Pierre Teilhard de Chardin 
sur un Dieu qui n’est pas solitaire…

Dante et Teilhard, poètes chrétiens
Une invitation à partager leurs visions, leurs émerveillements, 
leurs enthousiasmes pour atteindre le bonheur.

Le mystère d’un Dieu Trinité
Lutter contre la représentation d’un Dieu rabougri, lui redonner 
de nouvelles dimensions pour le réconcilier avec le monde du 
XXIe siècle.

Georges Lemaitre le prêtre cosmologiste
Quelques réflexions sur l’astrophysicien génial, « père » du Big 
Bang, qui a soutenu que l’univers était en expansion.

La formation d’une super intelligence
Un chercheur chinois montre qu’il est extrêmement difficile de 
mesurer l’énergie intellectuelle libérée par des milliards d’hu-
mains reliés entre eux…
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« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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Le grand entretien

L’Église 
en débat 

avec le monde
Mgr de Moulins-Beaufort

Président de la Conférence 
des Évêques de France
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Thierry Rambaud

SPIRITUALITE 
ET RELIGION

Le christianisme : 
héritier du 
judaïsme ?
Maxime Pouvelle

SCIENCE 
ET TECHNOLOGIE

Covid-19 
et « planétisation »
Jacques Printz 
et Guy-André Loeuille

« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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Pour une Église en évolution
Présentation des propositions de l’association en réponse à la 
demande du Pape François dans sa lettre au peuple chrétien.

Une alliance pour sauver l’humanité
Les liens entre les individus ne sont pas matériels. Ils reposent sur 
des facteurs de nature psychique et culturelle…

Du bon usage des crises selon Teilhard
Du mal peut sortir un plus grand bien, ou l’« optimisme tragique » 
de Teilhard qui le conduisait à voir toujours un aspect positif dans 
chaque situation.

Paul Florensky (1882-1937), 
théologien, mathématicien, philosophe et martyr

Teilhard et Florensky, deux pionniers d’une conception synthé-
tique du monde opérant continuellement le passage du visible 
à l’invisible…
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L’Oméga 
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SCIENCES

L’Évolution évolue
Chantal Amouroux
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L’écologie en tant 
que science
Nicolas Loeuille

Spiritualité 
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La Noosphère 
face à Gaïa
Olric de Gélis

« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin
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Li Tian-Gang
Un chercheur chinois en sciences des religions de Shanghaï, passionné 
de Teilhard, analyse sa prévision étonnante d’une globalisation plané-
taire qui s’est progressivement développée.

Carlos Beorlegui
Latino-américain, l’auteur s’intéresse aux critiques de l’humanisme 
anthropocentrique qui sont formulées à partir de la nouvelle sensibi-
lité écologique.

Gérald Joubert
Témoignage des quelques initiatives prises à Lyon et à Valence pour 
faire découvrir Teilhard de Chardin et sa pensée.

Marie Bayon de La Tour
Reportage sur la pose de la première pierre du Centre Teilhard à Saclay, 
futur pôle de formation, d’innovation et de recherche académique 
scientifique.
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Animation 
des débats
Marie-Jeanne Coutagne, 
philosophe

EST-OUEST : 
COOPéRATION 
PACIFIQUE OU 
CONFLICTUELLE ?
Rudolph Bierent, physicien

L’ÉVOLUTION : 
DÉTERMINISME 
OU ACTE DE FOI ?
François Euvé, théologien

ESPÉRANCE 
OU DÉSESPOIR ?
Bernard Perret, 
essayiste

ORTHOGeNèSE : 
RéALITé OU 
CROYANCE ?
Michel Morange, 
biologiste

Également dans ce numéro

Bernard Perret
Espérer au temps des catastrophes : est-il possible encore d’espérer et 
que peut-on espérer dans un monde affronté à de multiples dangers ? 
Teilhard de Chardin et René Girard ont exploré la promesse chrétienne 
en faisant dialoguer science et foi.

Michel Morange
L’orthogenèse, développement orienté des organismes au cours de 
l’évolution, a été remise en cause par les promoteurs de la synthèse 
évolutive moderne à la fin des années 40. Teilhard lui avait donné une 
place centrale dans sa vision du monde. Dans les dernières années de sa 
vie, il a tenté d’en préciser la signification : de nombreuses intuitions sont 
en résonance avec les résultats accumulés depuis plus d’un demi-siècle.

Rudolph Bierent
Dans un contexte de guerre froide, il est bon d’explorer des philosophies 
développées en Europe, aux États-Unis et en Russie, pour redécouvrir 
leur unité, au sein de la noosphère et de redécouvrir l’influence de la 
pensée de Teilhard sur elles.

François Euvé
Teilhard voyait l’histoire comme une montée vers le « point Oméga » qui 
marque l’unité de toutes choses et leur reprise dans la vie divine. Il en 
voyait des signes déjà autour de lui. Comment traduire cette espérance 
dans un contexte qui n’est plus celui des « Trente Glorieuses » ?
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Entretien avec 
Frère Michel Van Aerde 

Domuni, 
une aventure 
noosphérique

15

SCIENCE 
ET TECHNOLOGIE

La mémoire et le 
système nerveux 
de l’Humanité 
François Képès

SPIRITUALITE 
ET RELIGION

Esprit-matière et 
harmonie musicale 
des étoiles
Sylvie Vauclair

SCIENCE 
ET TECHNOLOGIE

L’homme 
augmenté 
Thierry Magnin

« Savoir plus… pour être plus »  •  Pierre Teilhard de Chardin

Également dans ce numéro

Pierre Teilhard de Chardin et Georges Lemaître, deux religieux 
et grands scientifiques : rapprochements et divergences dans 
leur représentation du rapport science-foi. Dominique Lambert

Un parcours commenté dans l’œuvre de Teilhard sur la piste de 
la notion d’« Esprit-Matière ». André Daleux

Dès son plus jeune âge, Teilhard percevait un mystère sous la 
réalité des choses. Ce sentiment a animé toute sa vie, sa quête 
métaphysique comme sa quête scientifique. Chantal Amouroux

Réconcilier l’ego et le collectif à travers l’écriture collaborative. 
Florence Euverte

Souffrance et mort sur le front : lecture croisée de trois témoi-
gnages d’écrivains, J.R. van der Plaetsen, P. Teilhard de Chardin 
et A. Soljenitsyne. Marina Copsidas
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